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INTRODUCTION 
 

 

Symbole de force, d’orgueil et de fierté, l’étalon suscite néanmoins dans l’inconscient 

collectif aussi beaucoup de peur et d’incompréhension. Sensations paradoxales soulevées à 

l’évocation même du nom. L’image de l’étalon sanguinaire est très tenace d’autant qu’elle est 

largement  véhiculée dans le monde équestre.  En quoi le spectre de l’étalon inspire t’il tant 

d’appréhensions? Le démystifier c’est avant tout tenter de saisir le fondement de ces présomptions. 

Exceptionnellement solitaire, l’étalon sauvage forme des groupes sociaux bien spécifiques. A 

l’état domestique, la structure sociale et les comportements qui en découlent peuvent être 

perturbés plus ou moins intensément. Dans les cas les plus extrêmes des troubles comportementaux 

peuvent apparaitre. La cohabitation entre l’homme et l’étalon au quotidien peut alors s’avérer 

particulièrement ardue, d’autant que, par ignorance ou négligence les besoins fondamentaux  de ce 

dernier ne sont pas toujours  considérés. 

C’est ainsi que dans un premier temps  nous allons nous intéresser aux différents troubles 

comportementaux et aux comportements indésirables manifestés par les étalons, altérations qui 

peuvent se révéler particulièrement problématiques dans leur conduite au quotidien. Ce n’est qu’en 

ayant bien cerné et intégré l’essence de  ces perturbations que nous pourrons secondairement 

aborder leur prise en charge, tant en matière de thérapeutique pure que de prévention. Enfin la 

castration étant une pratique très ancrée dans notre tradition équestre, nous nous pencherons sur sa 

justification éthique au vu des points abordés dans les parties précédentes.  

L’ultime question étant : dans quelles conditions optimales  peut-on projeter de conserver un 

cheval entier…ou non? 
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I- TROUBLES COMPORTEMENTAUX DES ETALONS 
 

Les étalons sont sujets à divers schémas comportementaux pouvant devenir problématiques 

dans leur conduite. Il peut s’agir de comportements naturels inhérents à leur condition considérés 

comme indésirables, ou bien de véritables troubles du comportement. 

Les principaux écueils posés aux propriétaires d’entiers relèvent de l’agressivité, de difficultés 

à prendre en charge le comportement sexuel, ou encore de troubles stéréotypiques et notamment 

l’automutilation. 

 

A- Agression 
L’agressivité est définie comme un comportement qui mène (semble mener) à l’atteinte ou la 

destruction d’une entité. [1] 

Dans chaque comportement d’agression, il est important d’en définir la cause puisque ce 

n’est qu’après qu’un traitement pourra éventuellement être envisagé. 

• Agression affective 

Dans ce cas d’agressions, il y a un avertissement. 

� Agression induite par la peur 

La première réaction d’un cheval apeuré est la fuite. Dans bon nombre de cas, quand 

il est au contact de l’homme la fuite est impossible pour diverses raisons (cheval monté, 

tenu en longe, en stalle ou en box…). Il peut alors en résulter un comportement agressif. 

 

� Agression induite par la douleur 

Si un cheval ne peut fuir un stimulus douloureux, il peut se montrer agressif. La 

mémoire d’un stimulus douloureux dans un certain contexte peut aussi engendrer un 

comportement de ce type. 

 

� Agression entre mâles 

Nous y reviendrons plus tard. Il s’agit d’un comportement normal inhérent au 

dimorphisme sexuel dans beaucoup d’espèces et auquel n’échappent pas les équidés.  

Ce comportement observé essentiellement chez les étalons peut néanmoins se 

manifester avec une occurrence décroissante chez les hongres, puis les juments 

ovariectomisées et enfin chez les juments non ovariectomisées. 
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� Agression de dominance 

Il s’agit de la cause la plus fréquente d’agression.  

Dans la plupart des cas entre chevaux, les menaces suffisent à éviter le conflit. La 

situation devient néanmoins plus critique quand un homme veut affirmer sa dominance 

face à un cheval non coopératif. 

 

 

� Agression de protection 

Les chevaux ne sont pas des animaux territoriaux. Ainsi, l’étalon ne défendra pas un 

territoire bien spécifique, mais plus une aire dans laquelle évolue son troupeau. 

 

� Agression maternelle 

Les juments protègent leur poulain. Cette protection, sous influence hormonale, est 

sommes toutes très variable selon les individus. 

 

� Agression « apprise », acquise 

On demande très peu aux chevaux de prendre un comportement agressif sur 

demande, comme cela peut être le cas, par exemple avec les chiens. Certains, 

notamment dans le spectacle équestre, apprennent à leurs chevaux à adopter une 

attitude évoquant un comportement agressif, mais il s’agit là uniquement de dressage.  

Un cheval peut néanmoins apprendre de lui même à répondre agressivement à une 

demande incompréhensible pour faire cesser le stimulus. 

 

� Agression redirigée 

On parle d’agression redirigée quand l’animal ne peut atteindre la source de son 

irritation, et redirige alors son agression envers un animal ou un homme, assez proche 

pour être atteint.  

 

• Agression non affective 

Dans la plupart des cas, il s’agit de manifestations prévisibles, mais non précédées de menace. 

� Agression lors des jeux 

Pour les jeunes individus, les jeux et simulations de combats sont nécessaires pour 

renforcer les compétences motrices, indispensables à la survie à l’âge adulte. 

 

� Agression lors des interactions sexuelles 

A cet effet, on peut aisément penser aux morsures effectuées par l’étalon, lors de la 

monte et de la phase précopulatoire ; ou à la réponse de la jument lorsque celle-ci n’est 

pas en plein œstrus. 
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• Autres causes d’agression 

Il est rare de penser à un problème médical au sens large lors d’agression chez le cheval. 

Néanmoins divers aspects doivent être abordés face à un cheval agressif : on peut en effet penser à : 

� Agression par irritation : souvent le cas lors de douleur chronique, 

� Agression par des juments présentant un hypertestosteronisme, 

� Facteurs génétiques, 

� Dysfonctionnement du cerveau, 

� Automutilation : voir I-C. 

 

L’agressivité peut s’exprimer en présence de congénères dans différentes situations, mais 

aussi envers l’homme. 

1- Agressivité envers les congénères 

a) Au sein d’un groupe 

Il s’agit d’un comportement faisant partie du répertoire comportemental normal chez le 

cheval, utilisé pour établir les rangs sociaux, ou remettre en cause une hiérarchie préexistante. On 

peut alors observer des manifestations allant de la simple menace au conflit engagé. Dans un groupe 

déjà constitué, des signes discrets renseignent sur la position de chacun. C’est lors de l’introduction 

d’un nouvel individu dans un groupe que l’on peut constater les témoignages les plus hostiles. La 

persistance des conflits au sein d’un groupe n’est pas normale. [69] 

� Au sein d’un troupeau 

Dans un troupeau, l’étalon dirige son groupe par l’arrière.  

Ce que l’on appelle « herding » est le fait de rassembler son troupeau. L’étalon rassemble son 

troupeau en adoptant une attitude particulière appelée snacking : il se déplace alors tête au ras du 

sol, oreilles plaquées contre l’encolure. Cette attitude est aussi observée lorsqu’il veut sortir des 

intrus du troupeau, ou éloigner légèrement une jument en vue du coït.  

L’individu mené s’expose  à une agression de la part de l’étalon qui peut être violente s’il 

n’obtempère pas rapidement. 

Lors d’une étude portant sur 4 groupes, chacun constitués d’un étalon et six juments, Ginther 

et al ont observé une augmentation significative de l’intensité du snacking et du herding quand 

l’étalon est introduit dans le groupe de juments ; et lorsque le troupeau est placé dans un nouvel 

environnement (dans cette étude : nouvelle pâture en l’occurrence). Cette attitude n’est quasiment 

plus observée les jours suivants.  

Toutefois, l’introduction de nouvelles juments, même si elles sont maintenues à l’écart du groupe 

pendant quelques jours, ne semble pas influer sur le herding. [17] 

L’étalon n’est pas forcément l’individu placé le plus haut dans la hiérarchie. Dans l’étude de 

Heitor et al, l’étalon est l’avant dernier dans la hiérarchie sociale ; le troupeau suivi comportant dix 

juments adultes et un étalon Sorraia. [22] Les mêmes auteurs ont constaté que l’étalon tissait les 
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liens affectifs les plus forts avec les juments ayant le rang social le moins élevé. Par la même, ce sont 

les juments avec lesquelles il est le moins proche génétiquement qui font partie de son entourage le 

plus proche. [23] 

 

Même si un harem est généralement constitué d’un étalon et de plusieurs juments. Jusqu’à 5 

étalons peuvent être présents au sein d’un troupeau. [35]  

Linklater et al ont étudié 19 troupeaux Kaimanawa dont 7 comprennent plusieurs étalons et 12 un 

seul étalon. Il en résulte que contrairement aux croyances précédentes qui justifiaient la présence de 

plusieurs étalons au sein d’un troupeau comme un avantage pour la défense du troupeau et les 

saillies occasionnelles des étalons non dominants, le bien-être apparent des juments et le taux de 

reproduction semblent plus bas dans les troupeaux à plusieurs étalons que dans ceux à un seul 

étalon. Parallèlement, Linklater et al montrent que les manifestations agonistiques qu’elles soient 

internes ou externes au troupeau, sont plus fréquentes au sein des troupeaux à plusieurs étalons.  Ils 

proposent l’explication suivante : les relations stables entre un étalon et ses juments favoriseraient le 

succès de reproduction en  réduisant les agressions entre individus. Il y aurait une pression de 

sélection en faveur de la stabilité des relations, maximisée dans les troupeaux à un seul étalon. Les 

troupeaux comportant plusieurs étalons résulteraient d’un artéfact lors de la formation du harem où 

les juments sollicitent plusieurs étalons. La hiérarchie étant alors plusieurs fois remise en cause. [35] 

Des travaux ont été menés ultérieurement par Linklater et al sur des chevaux Kaimanawa 

permettant de comparer 9 troupeaux à plusieurs étalons et 18 troupeaux à un seul étalon. Il ressort 

de cette étude que, dans les troupeaux à plusieurs étalons les manifestations agonistiques  sont 

fréquentes alors que les manifestations affectives sont rares entre étalons d’un même groupe. Il 

semble aussi qu’une hiérarchie relativement stable s’instaure entre ces mâles. 

En outre, les étalons subordonnés participant le plus à la défense du troupeau sont moins 

bien tolérés par les étalons dominants, plus proches des juments, réalisant alors la majorité des 

saillies. 

Enfin, le nombre d’étalons présents dans le troupeau n’a aucune influence sur la composition 

du harem, ni même sur l’accessibilité du troupeau à des environnements plus favorables et encore 

moins sur le taux de reproduction qui est plus bas dans les troupeaux à plusieurs étalons. [36] 

 

� Dans un groupe de mâles célibataires [52] 

Dans ces groupes, on dénombre 2 à 15, voire plus individus. Il s’agit de groupes constitués de 

jeunes mâles ayant quitté leur troupeau natal. Occasionnellement, des étalons plus âgés ayant perdu 

leur troupeau peuvent entrer dans la composition de ces bandes. 

S.Mc Donnell a dressé un éthogramme relativement complet et détaillé des comportements 

agonistiques que l’on peut retrouver au sein de ces groupes de chevaux. 

En ce qui concerne les manifestations agressives, il convient de faire la différence d’une part entre les 

jeux, les simulacres, et d’autre part les agressions sérieuses. 
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En annexe 1, est rapportée la liste des comportements agonistiques relevés par S.Mc Donnell et al au 

cours de son étude. Cette approche est intéressante d’un point de vue descriptif et peut aider à la 

compréhension de bien des manifestations comportementales de l’entier. L’étude a porté sur 

l’observation de quinze étalons poneys âgés de 2 à 21 ans observés pendant 50h sur une période 4 

semaines entre juin et juillet 1994. Pour chaque session d’observation, les étalons étaient placés 

dans un parc de 2 acres, adjacent à leur parc habituel de 9 acres. 

Les étalons étudiés ont montré des comportements très divers, allant de manifestations très calmes 

et amicales à des interactions  de jeu tandis que d’autres étaient sérieusement agressives.   

Certaines paires d’étalons répétaient des séquences agressives similaires sur les périodes 

d’observations. Il est néanmoins rapporté une nette diminution de ces interactions que ce soit en 

temps effectif ou bien en intensité jusqu’à ce qu’il ne s’agisse plus que de menaces et de 

vocalisations particulières. La plupart du temps, ces mêmes étalons finissent par brouter l’un à coté 

de l’autre. 

D’autre part, même si cette étude n’avait pas une vocation quantitative, il est apparu clairement que 

les interactions agressives les plus intenses et les plus fréquentes n’avaient pas lieu entre les 

individus les plus soumis et les plus dominants, mais entre les individus situés entre ces deux groupes 

d’un point de vue hiérarchique.  

Il a été noté une nette augmentation des manifestations agonistiques quand le troupeau était placé 

dans le parc adjacent pour les observations, nettement plus petit. La promiscuité favorise donc 

nettement l’apparition de ces réactions. 

Enfin, tous ces étalons avaient eu une expérience de monte en main. Or, naturellement dans les 

groupes de célibataires, on trouve aussi de jeunes yearlings immatures et seuls quelques membres 

ont eu une expérience sexuelle préalable. A cet égard, des observations réalisées par Mc Donnell, 

ultérieures à cette étude, ont mis en évidence que l’introduction de jeunes individus dans un groupe 

d’étalons n’entraine pas d’augmentation des comportements agonistiques. Bien au contraire, les 

jeunes montrant de nombreux signes de soumission se font bien moins agresser par les étalons 

dominants que les autres membres du groupe. 

Beaucoup des comportements décrits en annexe 1, se retrouvent et se répètent dans d’autres 

contextes. 

 

b) Entre deux individus 

Dans la plupart des systèmes de gestion actuels des chevaux, les étalons sont mis à l’écart 

sans avoir d’interactions sociales avec leurs congénères. Néanmoins, un étalon peut être amené à 

sortir de son box que ce soit pour le travail, la monte, l’entretien courant ou même des sorties au 

paddock ou pré, les concours… 

Il peut côtoyer des congénères qu’il n’a pas l’habitude de voir. Les réactions agressives d’un tel 

individu peuvent s’en retrouver exacerbées. [24][69] 
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La séquence agressive se déroule en trois phases [2] et commence généralement par une 

phase de menace préliminaire avant tout contact physique [59]:   

- Si l’individu est plus près de l’avant main de l’étalon, il peut alors s’agir d’une menace 

de la tête pouvant se poursuivre d’une menace de morsure et/ou d’une menace 

d’attaque de l’antérieur. 

- Si l’individu menacé est plus proche de l’arrière main de l’étalon, la réponse la plus 

probable sera une menace de ruade. 

Il est important de noter que la manifestation la plus commune d’agression chez le cheval est 

la menace de la tête : cette attitude est « économique » et permet la résolution d’interactions 

agressives sans que le cheval agressant l’autre n’ait à découvrir la ressource qu’il cherche à protéger. 

La phase de menace peut suffire à la conclusion du conflit.  

Toutefois, si la réponse de l’individu agressé n’est pas jugée assez claire par l’individu 

agressant, la phase de menace s’ensuit par la phase d’agression à proprement parler. La menace 

étant alors mise à exécution. Il peut alors s’agir de ruade, de morsure, de poursuite, cabrés… 

La phase d’apaisement caractérisée par un retour à la position initiale. 

 

c) Cas particuliers des combats entre étalons 

Lorsqu’un étalon vit au sein d’un harem, qu’il contienne un ou plusieurs étalons, il défend 

son troupeau de l’intrusion d’étalons étrangers qui menaceraient de lui prendre ses juments. La 

plupart des combats ont lieu lorsque des groupes se retrouvent trop près les uns des autres. [1] 

Lors de ces rencontres, les interactions sont très ritualisées. 

Lorsque les jeunes étalons sont dans un groupe de jeunes célibataires les simulacres de 

combats qu’ils effectuent seraient des entrainements aux futurs combats qu’ils seraient amenés à 

réaliser plus tard. Une hypothèse émise par C.Feh suggère que ces jeux permettent de prendre la 

mesure de la force de ses éventuels futurs rivaux, réduisant alors l’intensité des combats ultérieurs 

pour l’accès aux juments. [14] 

L’étalon d’un troupeau maintient les individus étrangers à distance. Cette distance est toute 

relative en fonction des conditions environnementales. C’est lorsqu’un étalon étranger est trop 

proche qu’un combat peut se déclencher. C’est au printemps que les combats sont les plus 

fréquents. [32] 

L’issue, l’intensité, le déroulement et les « conséquences » du combat ne sont pas fixes. Là 

ou un combat peut s’arrêter par consentement mutuel, un autre pourra avoir des suites biens plus 

sérieuses. Malgré tout, il existe des comportements caractéristiques occurrents lors de ces 

rencontres. [34] 
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• Séquence d’interactions ritualisées 

A chaque étape les deux étalons peuvent se séparer. 

Le début du combat est marqué par une séance d’observation et d’intimidation mutuelle. 

Les protagonistes adoptent en premier lieu une posture d’alerte, ils peuvent gratter le sol.  

Tant que les 2 protagonistes n’en sont qu’au stade de l’intimidation, ils adoptent des allures 

relevées souples et cadencées, la démarche est altière, l’encolure arquée, la queue portée haute. 

Lorsqu’ils sont proches tous les deux, ils peuvent se flairer les naseaux. Un hennissement aigu 

accompagné ou non d’un jet d’antérieur peut alors être émis. 

On assiste alors à une séance d’investigation olfactive allant de l’avant vers l’arrière main, les 

oreilles initialement orientées vers l’avant se plaquant vers l’arrière progressivement au fur et à 

mesure de la progression l’inspection. 

Toutes sortes de comportements sont alors possibles : manifestations autour d’un tas de 

crottins, progression altière parallèle, retour sur un tas de crottins, manifestations agonistiques avec 

menaces plus franches voire contact physique tel que heurt avec la tête, pousser avec l’épaule, 

premiers cabrés… 

La répétition de chacune de ces séquences comportementales est possible, généralement 

avec une intensité croissante. 

 

En règle générale, les deux protagonistes en restent à ce stade. Néanmoins, une phase non 

ritualisée peut suivre cette séquence : c’est alors que s’engage le combat à proprement parler. 

[1][32][59]  

 

• Interactions non ritualisées 

La probabilité de déclenchement d’un combat entre deux mâles est maximale autour d’un 

tas de crottins. [63] Le combat en lui-même fait appel à tout l’arsenal dont l’étalon dispose qu’il 

s’agisse de ses dents (les tentatives de morsures deviennent effectives), de ses sabots antérieurs (jet 

d’antérieurs à terre ou lors de cabrés) et postérieurs (ruades, probablement le comportement le plus 

dangereux de par les conséquences fâcheuses qui peuvent en résulter), et même de son poids. Les 

adversaires peuvent aussi tourner l’un contre l’autre (mouvements circulaires). Les postures 

adoptées qu’elles soient défensives ou offensives sont variables : les corps peuvent être cabrés l’un 

contre l’autre entremêlant membres et encolures, à terre, à genoux. 
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Figure 1 : photographie de 2 jeunes étalons cabrés l’un contre l’autre 

 

La fin d’un combat est marquée, soit dans la plupart des cas par un consensus entre les deux 

belligérants qui rejoignent leur groupe d’origine, soit de façon moins fréquente par la poursuite et la 

chasse de l’un des deux étalons par celui qui a visiblement pris le dessus. [32] 

Les combats se terminent dans beaucoup de cas sans dommage majeur pour l’un ou l’autre 

des partis. A cet égard, C.Feh explique que pendant les 15 ans qu’a duré son étude à la Tour du Valat 

en Camargue, aucun des 15 étalons présents ne fut mortellement blessé, ni rendu infirme lors des 

combats. [13][14] 

On ne peut néanmoins pas oublier qu’une ruade peut avoir des conséquences fatales telles 

que fractures d’un membre, ou de la mâchoire. Ces risques sont considérablement réduits par la 

dextérité des individus à éviter ces dites ruades. [1] 
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d)  Agression de la jument : lors du coït [69] 

Il est rapporté que les étalons peuvent être agressifs et violents avec la jument qu’ils 

saillissent. Ainsi, sans précaution particulières, il peut en résulter de sérieuses blessures pour la 

jument.  

La principale cause d’agressivité de l’étalon envers la jument au moment de la monte est le 

manque d’expérience de l’étalon quant au déroulement naturel d’une saillie. La plupart des étalons 

qui saillissent en main ne sont en contact avec la jument qu’au moment de la monte. L’étalonnier 

s’est assuré au préalable que la jument était prête à saillir par contrôle échographique ou à l’aide 

d’un étalon souffleur.  

La jument est  souvent protégée au niveau de l’encolure des éventuelles morsures par un 

carapaçon, et entravée pour prévenir toute ruade. 

Il est alors dangereux d’utiliser ces étalons pour la monte en liberté s’ils n’ont connu que la 

monte en main dans les conditions précédemment énoncées ; l’étalon n’étant pas habitué à essuyer 

un éventuel refus de la jument. 

 

e) Etalons et infanticides  [15][19][59] 

L’infanticide a été rapporté lors d’observations de chevaux Przewalski et Camargue évoluant 

en captivité. Des cas isolés d’agressivité marquée envers des poulains ont aussi été observés chez des 

étalons vivant en milieu domestique, et même chez des hongres. Ce comportement est caractérisé 

par une attaque soudaine et particulièrement violente d’un poulain par un étalon. 

Ces observations ont renforcé la croyance que les étalons sont agressifs par nature. 

Néanmoins, l’étalon joue un rôle important dans l’éducation des poulains, surtout après leur 

première semaine de vie. De façon ponctuelle, il lui arrive même de jouer avec eux.  

Les cas d’infanticides sont généralement observés lorsque la naissance de poulain fait suite à 

l’arrivée d’un nouvel étalon à la tête du troupeau.  

C.Feh a mené une étude rétrospective sur les cas d’infanticides notés sur 10 années 

d’observation de chevaux Przewalski afin d’explorer les hypothèses émises quant à l’étiologie de ces 

attaques par ses prédécesseurs. 5 cas d’infanticides ont été rapportés sur les 35 naissances ayant fait 

suite à l’arrivée d’un nouvel étalon dans un troupeau. 

Sélection sexuelle : bien que dans 4 cas sur 5, l’étalon n’était pas lié génétiquement au 

poulain attaqué, la jument en question refuse généralement de s’accoupler avec l’étalon ayant 

attaqué son poulain. En éliminant sélectivement la descendance d’autres étalons, il ne semble pas 

pour autant favoriser la sienne. 

Cannibalisme : Il n’a jamais été observé de telle manifestation. 

Compétition pour les ressources : cette hypothèse non plus n’est pas supportée car pendant 

les périodes ou la compétition alimentaire augmentait, l’occurrence des infanticides diminuait. 

Elimination de futurs rivaux : deux des poulains attaqués étaient des femelles. 
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L’hypothèse la plus probable évoquée par C.Feh est la « pathologie sociale » liée à une 

surpopulation, ou un trouble lié à l’intervention humaine.  La surpopulation est à priori écartée car 

aucun infanticide n’a été relevé lors des périodes où les chevaux étaient les plus nombreux. 

En outre, seuls des étalons n’ayant pas été élevés naturellement au sein d’un groupe social 

ont attaqué des poulains. De plus, dans tous les cas observés d’infanticide le poulain provenait d’une 

jument imposée par l’homme à l’étalon. L’intervention humaine semble donc clairement jouer un 

rôle dans l’apparition de l’infanticide chez l’étalon, bien que cela reste un comportement très rare. 

Néanmoins, tout récemment un cas d’infanticide vient d’être observé chez les chevaux 

sauvages. M.Gray a observé l’étalon attaquer une pouliche. Des analyses ont révélé que l’étalon 

n’était effectivement pas lié génétiquement avec la pouliche, qui a survécu suite à l’interposition de 

sa mère. La théorie de la sélection sexuelle est probablement remise en jeu. Cette observation 

semble montrer que les chevaux ont évolué naturellement avec le risque d’infanticide. 

Il apparait difficile en l’état actuel des connaissances d’expliquer ce comportement, d’autres 

études, d’autres observations seront nécessaires pour se faire une idée objective. 

 

2- Agressivité envers l’homme 

 

« L’étalon était là attaché à une longue chaîne, elle-même reliée à un pieu planté dans la 

terre. Des gens voulant passer dans ce cercle, son cercle, venaient de lui faire peur, s’étaient montrés 

agressifs avec lui. Néophyte en la matière, ne connaissant pas ce cheval et peut être trop jeune pour 

comprendre, je m’approche de lui pour le « réconforter ». J’avais quelques friandises dans la poche, 

qu’il a calmement acceptées. Quelques caresses, je me souviens même m’être pendue à son cou… Et 

puis, subitement le voilà dressé sur deux postérieurs au dessus de moi, oreilles plaquées en arrière, 

dents découvertes. En retombant, il a m’a mordue. Ca ne m’a pas fait mal sur le coup, prise de 

panique, je n’avais qu’une idée : sortir du cercle. Dans mon empressement, je suis tombée juste sur le 

bord du cercle, mais encore à portée de dents ou de sabots. A terre, la dernière image que j’ai, c’est 

un cheval cabré de toute sa hauteur, prêt à me piétiner et me mordre dès qu’il retombera. J’ai posé 

mes mains sur mon visage … et … j’ai repris mes esprits quelques minutes plus tard. Une amie venait 

de me sortir in extremis du cercle. Du sang coulait le long de mon corps, la violence et la douleur de la 

morsure ont alors sonné comme un avertissement, comme pour me rappeler que les conséquences 

auraient pu être bien plus fâcheuses … » 

Nombreux sont les récits d’attaque subite d’étalons envers les humains que l’on peut 

récolter ci et là. Ces attaques bien loin d’être irréelles, ou surinterprétées ont largement contribué à 

forger et renforcer le mythe de « l’étalon sanguinaire ». Les blessures que peut infliger un seul étalon 

peuvent être très lourdes de conséquences ; l’attaque d’un étalon peut même être fatale. C’est une 

idée qu’il faut toujours garder en tête lorsque l’on manipule un étalon. 

S.Mc Donnell a néanmoins tenté de ne pas « ranger tous les étalons dans le même sac ». Elle 

différencie clairement les étalons indisciplinés des étalons purement violents et féroces. [48][52] 
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Les premiers arborent des comportements irrespectueux de manière récurrente mais restent 

sensibles à une rééducation comportementale bien menée. 

Les seconds sont généralement des chevaux en apparence bien éduqués et faciles à 

manipuler qui de manière sporadique et sans prévenir se mettent à attaquer. Ils peuvent alors 

charger tête baissée oreilles en arrière et dents découvertes, mordre leur cavalier à l’épaule, se 

cabrer, boxer avec les antérieurs. Ces attaques peuvent se répéter… 

Il est parfois difficile de cerner avec objectivité les causes d’un accès d’agressivité pouvant 

viser l’homme. Peu de références y font allusion dans la littérature : 

• La surutilisation des étalons à des fins reproductives peut être l’un de ses facteurs 

déclenchant [59] 

• On peut aussi évoquer une douleur ressentie lors de l’acte copulatoire. 

• Les tas de crottins ornent habituellement l’entrée du box des entiers. Or, on a pu 

évoquer précédemment les interactions ritualisées qui se déroulaient autour de ces 

tas. P.Pageat se demande justement si l’entretien régulier de la litière par le 

palefrenier n’est pas prétexte à agression puisqu’il  porte atteinte au tas de crottins. 

[63] 

• De mauvaises manipulations, des erreurs de conduite répétées peuvent rendre un 

étalon indiscipliné et ce en peu de temps. [48][56] On peut aisément s’interroger sur 

les effets de telles erreurs sur le long terme… 

 

Connaitre les situations pouvant présenter des risques d’apparition de comportements 

agressifs, peut aider le cavalier ou le manipulateur de l’étalon à appréhender, voire contrôler les 

réactions de son cheval dans ces circonstances. 

 

 

B- Les troubles liés au comportement sexuel chez l’étalon 
Une dysfonction du comportement sexuel a depuis longtemps été mise en évidence comme 

étant l’un des facteurs d’échecs en reproduction équine. Beaucoup de problèmes comportementaux 

ont été identifiés, on peut ainsi citer : défaut d’intérêt sexuel, des préférences pour certaines 

juments, manipulateurs ou condition de manipulation, agressivité envers le manipulateur ou la 

jument, comportement copulatoire anormal, problèmes d’érection ou d’éjaculation. 

L’approche de ces troubles est multidisciplinaire et nécessite l’intervention parallèle d’un 

orthopédiste, d’un spécialiste du comportement, et d’un spécialiste en matière de reproduction.  

Une anamnèse et des commémoratifs précis doivent être recueillis, en particulier concernant la 

routine de monte, l’éventualité de blessures antérieures pendant la monte, des changements dans 

cette routine, et la date d’apparition de cette perturbation … 
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Tableau I : Fréquence des principaux troubles du comportement sexuel chez l’étalon (d’après une étude de 

S.Mc Donnell portant sur 250 cas référés dans sa clinique pour trouble du comportement sexuel entre 1986 et 1991 [47]) 

Perturbation de l’ardeur sexuelle 50% 

Troubles de l’érection 5% 

Problèmes de monte 6% 

Troubles de l’éjaculation 25% 

Autres perturbations du comportement limitant la fertilité 12% 

Agressivité d’origine sexuelle au travail 2% 

 

1- Perturbations de l’intérêt sexuel [45][46][65] 

Les difficultés à montrer un intérêt sexuel sont relativement fréquentes en élevage équin, 

elles s’élèvent à près de 50% des troubles du comportement sexuel d’après l’étude précédente. 

Nombreuses sont les facteurs pouvant être à l’origine d’un défaut d’intérêt sexuel. 

Lors de la mise à la reproduction on peut tout d’abord avoir affaire à des étalons 

inexpérimentés plutôt lents à démarrer. Ces étalons peuvent sembler apeurés la première fois qu’ils 

sont présentés à une jument. Certains peuvent ne montrer aucun intérêt sexuel notable, d’autres 

sont facilement distraits dans leurs investigations. Cet état peut n’être que très transitoire, et la 

plupart prennent vite de l’assurance après un acte copulatoire effectif. Néanmoins chez d’autres 

individus cela peut durer des semaines voire des mois. A ce moment crucial, l’impatience de 

l’étalonnier et les erreurs de conduite en découlant ne peuvent que rallonger cette période.  

Il peut aussi s’agir d’étalons d’expérience affirmant des aversions ou  préférences spécifiques que ce 

soit pour une jument, un lieu, une routine de monte, un étalonnier … ou encore une combinaison de 

ces différents facteurs! D’autres peuvent exprimer une rétivité particulière.  

Marqués par des expériences préalables traumatisantes certains étalons peuvent s’avérer 

difficiles lors de la mise à la reproduction, qu’il s’agisse d’étalons sanctionnés pour avoir manifesté 

érections et masturbations spontanées  ou avoir montré au travail un intérêt sexuel pour des 

juments, d’étalons ayant ressenti un stimulus douloureux lors de montes précédentes (blessures, 

affections ostéoarticulaires …), mais aussi d’étalons particulièrement mal conduits lors de la monte. 

Le rôle de la jument n’est pas non plus à négliger : il apparait que la majorité des 

accouplements réussis sont initiés par la jument. L’étalon peut exprimer un comportement sexuel 

différent en fonction du rang social de la jument courtisée.  Ce qui peut à priori ressembler à un 

défaut de libido, peut n’être qu’un refus de l’étalon de s’accoupler avec une jument particulière. 

Un attachement préférentiel envers les humains est parfois remarquable, ce qui peut 

contraster avec un désintérêt prononcé pour les juments. En présence de juments, ils sont bien plus 

attentifs aux gestes des personnes les entourant qu’aux juments. Poussés vers une jument, ils 

peuvent résister, sembler gênés, apeurés, voire même adopter une posture de soumission. Ces 

animaux bien qu’incapables de répondre sexuellement à une jument, n’expriment de comportement 

sexuel qu’en présence d’humains, à tel point qu’il ne leur est possible d’avoir une érection que s’ils 

lèchent la main d’un homme, ou le reniflent. 
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Enfin, certains étalons peuvent présenter des troubles de libido par défaut de sécrétion 

hormonale. 

 

2- Troubles spécifiques de l’érection [45][47][66] 

Les troubles de l’érection en particulier sont plutôt rares ; toujours dans la même étude, il 

apparait que cette affection touche environ 5% des sujets étudiés. 

Les troubles de l’érection se manifestent graduellement par une absence totale d’érection, un 

manque d’érection, une érection incomplète ou une dilatation prématurée du gland (qui 

normalement n’est effective qu’après intromission). 

La plupart du temps, ils sont le résultat de lésions traumatiques des corps caverneux. Ces blessures 

peuvent être accidentelles (monte, mannequin, thermomètre laissé dans la lumière du vagin 

artificiel, coups de pied …), ou bien secondaires à la mise en place d’anneaux prépuciaux, à une 

paralysie iatrogène du pénis, ou un paraphimosis.  

Lorsqu’aucune érection n’est observée, il ne faut pas non plus écarter une éventuelle 

rétroversion du pénis. L’absence d’érection est alors accompagnée d’un intérêt sexuel tout à fait 

normal. L’étalon semble éprouver une gêne au niveau de l’arrière main de façon intermittente : il 

peut taper autour de la région abdominale ou se mettre à danser des postérieurs. Un observateur 

attentif remarquera un prépuce arrondi dont la peau est excessivement tendue. Cette affection est 

observée de manière prépondérante chez les chevaux présentant une grande quantité de smegma 

au niveau du prépuce, ou chez les chevaux dont le pénis et le fourreau sont nettoyés plusieurs fois 

par jour : elle pourrait être liée à une lubrification inadaptée du pénis par le smegma du fourreau. 

 

3- Troubles spécifiques de l’éjaculation : 

Une fois écartés tous les troubles précédemment cités relatifs à un trouble du comportement 

sexuel, chez certains étalons, il va falloir envisager un trouble spécifiquement lié à l’éjaculation. Dans 

l’étude de S.Mc Donnell, 25% des chevaux référés pour trouble du comportement sexuel présentant 

des désordres éjaculatoires. [47] 

Les troubles de l’éjaculation se manifestent par l’absence totale d’éjaculation (anéjaculation), 

l’éjaculation incomplète (oligospermie), des troubles de la composition de l’éjaculat recueilli qu’il 

s’agisse d’urospermie ou d’hémospermie, mais aussi d’autres anomalies comme l’éjaculation 

rétrograde ou prématurée. [65] 

Quant à l’étiologie de ces manifestations, il peut alors s’agir d’une atteinte nerveuse du 

système impliqué dans l’éjaculation, une douleur physique ou psychologique associée à l’éjaculation, 

ou encore d’affections plus spécifiques du tractus génital. [45] 

a) Origine psychologique des troubles éjaculatoires 

Dans la plupart des cas, il s’agit de chevaux ayant fait l’objet d’erreurs de conduite par 

l’étalonnier ou ayant ressenti une douleur lors de la monte. Les expériences antérieures de saillies ou 

de prélèvement se rappelant alors à eux comme étant particulièrement désagréables, voire 
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douloureuses. Une intervention excessive de l’étalonnier sur le licol ou le mors pour contrôler 

l’étalon lors de la monte, le forcer à descendre du mannequin ou de la jument juste après 

l’éjaculation, un sol glissant dans l’aire de monte peuvent mener à ces problèmes. [65] 

b) Affections particulières du système génital responsables de 

trouble éjaculatoire [65][66] 

� Anéjaculation et oligospermie 

L’éjaculation rétrograde est l’émission d’une partie ou de la totalité de l’éjaculat dans la 

vessie, principalement due à une absence de tonus du sphincter du col de la vessie. Cette affection 

est facilement mise en évidence par examen microscopique de l’urine obtenu par cathétérisme 

vésical en fin de saillie. 

La spermastase s’observe après une période de repos qui peut être variable, elle consiste en  

l’accumulation et la concentration du sperme, principalement au niveau des ampoules déférentielles. 

Le diagnostic repose sur l’échographie des ampoules déférentielles et l’aspect macroscopique du 

sperme d’éjaculats successifs, qui apparait alors très épais car très concentré en spermatozoïdes. 

La dénervation de la queue peut être réalisée chez certains chevaux afin d’éviter tout 

fouaillement ou de faciliter un port plus bas pouvant donner l’impression en show ou en compétition 

d’un cheval faussement décontracté. Suite à cet acte, un cas de trouble lors de l’éjaculation a été 

rapporté.  

� Modifications macroscopiques de la composition de 

l’éjaculat 

On parle d’urospermie lorsque de l’urine se retrouve mélangée au sperme lors de 

l’éjaculation. Les causes directes de cette anomalie ne sont pas connues ; quelques spéculations 

quant à la perturbation du système nerveux sympathique bêta-adrénergique contrôlant à la fois 

l’éjaculation et la fermeture du sphincter vésical, des neuropathies responsables de paralysies de la 

vessie (syndrome de la queue de cheval …), lésions nerveuses (EHV1, intoxications). La littérature 

rapporte des cas d’urospermie associés à une urolithiase vésicale, ou une faiblesse des postérieurs. 

L’hémospermie se caractérise par la présence de sang en quantité plus ou moins importante 

dans l’éjaculat. Elle peut être due à une urétrite, des lésions péniennes, une inflammation des 

glandes sexuelles annexes, ou une malformation de l’urètre. 

 

� Ejaculation prématurée 

L’éjaculation prématurée a été décrite sporadiquement et reste rare chez les chevaux. 

L’étude menée par S.Mc Donnell rapporte qu’elle concerne 1% des chevaux présentés pour trouble 

du comportement sexuel. [41] 
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4- Rôle des affections musculosquelettiques et nerveuses 

dans les troubles de la monte chez l’étalon [36][66] 

Qu’il s’agisse de problèmes de la libido, d’érection, de monte, ou d’éjaculation, les affections 

musculosquelettiques et nerveuses sont associées dans 50% des cas à ces troubles.  Elles ne sont 

donc pas à négliger. A cet égard, en sus des tests habituellement pratiqués, l’évaluation initiale d’un 

étalon devrait comprendre des examens neurologique et de boiterie.  

En outre, il est particulièrement important d’observer l’étalon pendant toute la séquence allant du 

soufflage à la fin de l’acte sexuel. Il peut être aussi intéressant d’enregistrer la séance pour une 

analyse ultérieure plus poussée. 

Les signes révélateurs observables de ces affections sont très variés. L’attention doit être portée sur 

les points suivants : 

• Position, comportement et posture de l’étalon, incapacité de s’accoupler, 

• Activité pelvienne rythmique, 

• Report de poids sur l’un ou l’autre des postérieurs, instabilité latérale, 

• Incapacité éventuelle à se maintenir avec les antérieurs, chute lors de la monte, 

• Difficulté particulière à fléchir ou se servir de son encolure ou de son dos, 

• Positionnement anormal de la queue, 

• Regard anxieux, port particulier des oreilles suggérant un inconfort, ou une distraction, 

• Caractéristiques de l’éjaculation, 

• Refus de saillir ou de descendre, descente prématurée, vocalisation stridente lors de la 

descente, 

• Attaque violente de la jument ou de l’étalonnier. 

Une seconde évaluation après la monte permet de juger de l’état d’épuisement de l’étalon et de 

mettre en évidence une éventuelle boiterie, ou la présence de douleurs. En fonction des 

observations réalisées et des conclusions des deux évaluations, des examens complémentaires 

peuvent être nécessaires pour investiguer une hypothèse particulière.   

 

5- Etalons frénétiques 

Ce comportement peut s’observer aussi chez les juments et chez quelques hongres. On parle 

d’individus « hyperactifs » ou « frénétiques ». Les hormones sexuelles ne sont pas obligatoirement 

impliquées. [59] 

L’une des manifestations caractéristiques est la dilatation prématurée du gland qui s’oppose 

à une intromission normale et peut prédisposer l’étalon à des blessures au niveau du pénis. [65] 
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6- Erection spontanée et comportement masturbatoire  

[53][55][66][65] 

L’érection spontanée est un engorgement du pénis jusqu’à atteindre taille et rigidité 

maximales, dans un contexte non sexuel.  

Chez les équidés, on appelle masturbation le mouvement obtenu après érection qui consiste 

en un frottement et un tapotement rythmiques du pénis contre l’abdomen (illustration ci-dessous) 

Figure 2 : photographie de masturbation chez un étalon au pré 

 

 

Il était d’usage courant de penser qu’érection spontanée et masturbation étaient des 

comportements aberrants probablement dus à la restriction d’activité ou la discipline excessive 

imposées aux chevaux domestiques, ou encore un moyen détourné d’exprimer une frustration 

sexuelle qu’ils s’agisse de sujets dont l’accès aux juments est restreint ou d’étalons frénétiques. Ces 

comportements étaient supposés limiter la fertilité des étalons en amenuisant les réserves de 

sperme ou en les épuisant inutilement. 

C’est ainsi qu’un bon nombre d’éleveurs ont paré leurs chevaux d’artifices visant à empêcher 

érection ou masturbation. Les anneaux prépuciaux empêchent l’érection en réduisant la tumescence 

du pénis (voir figure A). Les brosses fixées sous l’abdomen découragent toute masturbation (voir 

figure B) 
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Figure 3A : anneau préputial en place Figure 3B : brosse abdominale en place 

D’après S.Mc Donnell, normal and abnormal sexual behavior [47] 

Les anneaux et les brosses peuvent être responsables de blessures particulièrement 

invalidantes, pouvant aller jusqu’à inhiber toute érection, et ce même après leur retrait.  

D’autres artifices peuvent être utilisés pour empêcher l’érection, comme par exemple des 

cages qui se posent sur le prépuce ou le gland, l’emploi de topiques caustiques, ou de divers 

montages induisant des chocs électriques. La simple punition physique, comme le fait de fouetter le 

pénis, est largement employée. 

Est il vraiment nécessaire de lutter contre des comportements sommes toutes tout à fait normaux, 

puisque les chevaux sauvages les expriment qu’ils vivent en harem ou en bande de mâles ? 

Une expérience a même montré qu’après un renforcement négatif par chocs électriques 

visant à prévenir érections spontanées et masturbations, le comportement sexuel et la qualité de la 

semence s’en trouvent significativement affectés. On comprend aisément le ridicule de la situation, 

d’autant plus si une carrière de reproducteur est envisagée pour l’étalon en question. 

De plus, il est rare que ces manifestations comportementales soient suivies d’éjaculation. L’argument 

selon lequel les réserves de sperme s’en retrouvent amoindries n’a alors plus lieu d’être. 

 

Une étude menée sur 12 étalons observés pendant 4 mois, a permis d’estimer l’intervalle :  

• entre2 érections spontanées qui est d’environ 70 minutes (74.2),  

• et celui entre deux masturbations est proche de 90 minutes. (94.3) [55] 

L’érection spontanée et la masturbation peuvent s’observer chez les chevaux de tous âges, et ce 

même chez les très jeunes poulains âgés d’à peine 24h. 

La fréquence et l’expression de ces comportements ne semblent pas corrélées à la libido, à la 

fertilité, ou aux conditions socio-sexuelles (type d’hébergement, proximité de juments). Néanmoins 

d’après une étude sur des hongres supplémentés en testostérone, elles semblent liées à la 

concentration en testostérone. 
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 Enfin, l’observation de l’érection et de la masturbation chez un cheval présentant des 

perturbations du comportement sexuel, et notamment de l’éjaculation peut être très importante 

dans la détermination de l’origine du trouble. 

 

Un étalon conserve tout son potentiel reproducteur. Qu’il soit exploité ou non, les troubles 

du comportement sexuel s’avèrent nombreux chez l’étalon. Difficultés à appréhender les pulsions 

sexuelles, ou au contraire à stimuler un étalon infertile pour diverses raisons sont autant de défis 

auquel peut être confronté un propriétaire d’étalon. Evaluer s’il s’agit effectivement d’un trouble ou 

non, comprendre l’origine de la perturbation demande une observation minutieuse et une réelle 

connaissance du répertoire comportemental de l’étalon. 

 

C- Automutilation 
Les étalons semblent plus sensibles aux vices d’écurie que les autres chevaux. [65] 

La frustration des étalons maintenus à l’écart des juments en œstrus peut être redirigée vers 

des congénères, vers l’homme … ou leur propre corps. L’automutilation est un syndrome caractérisé 

par des morsures compulsives de la région génitale, des flancs ou de toute autre partie à portée de 

dents, et peut être accompagnée d’un martelage excessif du sol avec les pieds, des ruades dans les 

murs, de hennissements … Ce comportement, saisonnier ou non, pouvant mener à des blessures 

sévères compromet clairement le bien-être et/ou la fertilité de l’étalon en question.  

Il est principalement observé chez les étalons vivant en box, et de façon beaucoup moins 

courante chez les hongres, juments ou poulains. Ce comportement se manifeste fréquemment dans 

certaines lignées ou chez certains étalons liés génétiquement : une composante génétique est alors 

envisageable. [50][65][69] 

Il apparait dans un contexte de privation sociale vis-à-vis des congénères. L’automutilation 

est une auto-agression substitutive à une réponse comportementale normale, et ce sans capacité 

d’autocontrôle. [3] 

Plusieurs hypothèses ont été émises quant à l’automutilation : si certains pensaient qu’elle 

pouvait être liée à la concentration en hormones sexuelles mâles plasmatiques, d’autres penchent en 

faveur d’une prédisposition à l’agressivité. [69] En effet, on peut retrouver l’automutilation chez des 

hongres et des juments. [62] Un individu prédisposé à l’agressivité, hébergé dans des conditions 

inadéquates, ne gère pas la frustration et la privation sociale. Sans congénère, il redirige alors 

l’agressivité contre lui. [69] 

D’un point de vue neurobiologique, les endorphines libérées pendant l’action 

d’automutilation, elle-même engendrée par le stress, permettraient de supporter la douleur induite 

par les blessures, entretenant ainsi de façon insidieuse le mécanisme. Ce point reste à éclaircir. [2] 

Il convient d’être prudent à proximité de ces chevaux, car les manifestations agressives peuvent être 

dirigées vers des congénères, mais aussi vers l’homme. Certains étalons peuvent aussi essayer de se 

mordre alors qu’ils sont au travail, avec un cavalier sur le dos … [69] 



33 

 

 

Riche des études publiées sur le sujet, et des nombreux cas lui ayant été soumis dans sa clinique, Sue 

Mc Donnell, a défini trois types d’automutilation en fonction de l’étiologie de celle-ci. [40] 

L’automutilation de type I, probablement la plus commune est une simple réponse 

comportementale normale à un inconfort physique intense ou chronique. Nombreuses peuvent être 

les causes de cet inconfort comme le montre le tableau suivant. 

Tableau II : Exemples d’inconfort physique responsable d’automutilation de type I (d’après SM Mc Donnell[40]) 

Inconfort urogénital Inconfort abdominal ou pelvien 

 

Autres causes d’inconfort 

Hernie scrotale  

Testicule dans l’anneau inguinal  

Torsion testiculaire  

Rétroversion du pénis 

Lésions péniennes (carcinome 

épidermoïde)   

Lésions testiculaires et scrotales   

Affections de la vessie   

Lésions urétrales  

Calculs  

Vésiculite séminale  

Impactions 

Adhérences 

Abcès jéjunal  

Ulcères gastriques  

Fracture pelvienne 

Hernie étranglée dans le foramen 

épiploïque 

 

Allergies de peau 

Parasites 

Neuropathie périphérique 

Thrombose aorto-iliaque 

Myopathie 

Douleurs au niveau des membres 

 

L’inconfort peut être exacerbé lorsque le cheval est travaillé. Les épisodes les plus marqués 

d’automutilation peuvent alors se manifester au travail. 

L’automutilation de type II se définit comme étant une agression inter-mâle redirigée contre 

son propre corps. Elle se manifeste chez les étalons et les hongres. Naturellement lorsque deux 

mâles se rencontrent, il s’ensuit des interactions ritualisées marquées par plus ou moins d’agressivité 

selon les circonstances. De la même manière, l’automutilation est caractérisée par une séquence 

bien ritualisée, variant semblablement en intensité. Il est commun qu’elle commence par 

l’investigation de ses propres crottins, ou d’autres étalons.  Certains jeunes étalons ont commencé à 

manifester des épisodes d’automutilation parce qu’enfermés dans une enceinte (box, van …), ils ne 

pouvaient échapper aux odeurs (crottins, sécrétions cutanées) laissées par un étalon précédent. De 

tels épisodes peuvent aussi être déclenchés par la vue, ou l’ouïe d’un autre mâle à proximité. 

L’automutilation de type III, apparait être un comportement répété méthodiquement, 

similaire et apparenté aux autres formes de stéréotypies ; comme si le cheval n’avait et je cite « rien 

de mieux à faire » 

L’automutilation quelle qu’elle soit n’a jamais été observée chez les chevaux sauvages. Les 

facteurs environnementaux jouent donc un rôle certain dans l’apparition de ce trouble. 
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Dans cette première partie, l’étude de ces différents comportements particulièrement 

indésirables dans la conduite de l’étalon au quotidien, permet de dégager une idée maitresse 

particulièrement importante : dans la plupart des cas, ces manifestations comportementales 

prennent leur essence dans des conditions socio-sexuelles dans lesquelles sont placées ces animaux, 

que ce soit à un instant t, ou de manière plus durable, voire définitive. A cet égard, sans forcément se 

suffire à elle-même, on conçoit qu’une modification  de celles-ci peut avoir des répercussions sur 

l’apparition, la diminution ou la disparition de ces troubles. Nous allons maintenant nous intéresser 

de manière plus approfondie à la prise en charge des troubles précédemment décrits. 
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II-  APPRECIATION DES TROUBLES DU COMPORTEMENT DE L’ETALON 

EN MILIEU DOMESTIQUE 
Que faire lorsqu’un étalon présente des troubles comportementaux, voire éviter qu’ils apparaissent ? 

Avant même d’espérer pouvoir améliorer ou éradiquer le problème posé par l’étalon, il convient de 

s’intéresser à la cause précise du trouble engendré. 

A- Evaluation de la conduite des étalons et de leurs 

conditions socio-sexuelles 

 

1- Le box : une hérésie humaine … 

Beaucoup de chevaux en milieu domestique vivent en box.  

Les dimensions d’un box sont généralement de 3 mètres sur 3. Les haras nationaux 

recommandent un box au minimum de 3m sur 4 pour un étalon. Les cloisons peuvent être pleines ou 

bien barreaudées à partir d’environ 1m40 du sol. [22] 

Il est indéniable que ce mode d’hébergement à des avantages quant à l’utilisation du cheval par 

l’homme : il permet par exemple de concentrer plusieurs animaux sur une petite surface, de gérer de 

façon précise l’alimentation du cheval, de lui offrir un abri pensé confortable et rassurant, ou bien 

d’attraper un animal plus facilement que dans un espace plus ouvert …  

C’est un système très usité pour loger les étalons, réputés bagarreurs. En effet, en isolant 

chaque individu dans un espace qui lui est propre, les manifestations agressives intraspécifiques, les 

éventuels combats et blessures qui peuvent en résulter sont évités.  

Néanmoins, le box a plusieurs désagréments dont il convient de tenir compte. 

 

a) Modification du comportement alimentaire 

En pâture avec de l’herbe à volonté, un cheval mange près de 16 heures par jour.  

Certains chevaux au box ne reçoivent que des concentrés, sans apport substantiel de 

fourrage. Le temps total imparti à l’ingestion de particules alimentaires est alors considérablement 

réduit. 

b) Modification du comportement locomoteur et exploratoire 

La plupart des boxes mesurent entre 9 et 16 m
2
. Il s’agit d’un espace très restreint comparé à 

leur habitat naturel où ils ont pour habitude de couvrir de vastes territoires. 

Les chevaux ont besoin de se déplacer qu’ils soient en box ou non. Un grand nombre de 

stéréotypies apparaitraient à l’origine comme une tentative d’échapper au box, une volonté de sortir 
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de celui-ci qu’il s’agisse de tic à l’ours, de tourner en rond, de mordiller les barreaux du box, de 

marteler le sol. 

 

c) Modification du comportement social 

Le cheval est un animal grégaire, vivant naturellement dans un groupe social au sein duquel il 

interagit de façon visuelle, olfactive, auditive et physique avec ses congénères. Si le box permet dans 

les meilleurs des cas des contacts visuels, auditifs voire olfactifs, les individus confinés ne peuvent 

interagir physiquement, limitant grandement les interactions sociales. 

 

Une étude visant à déterminer l’influence de la présence ou non de congénères sur le 

comportement social d’étalons domestiques a été menée en 2001. [7] 

Dix-neuf entiers de 2 ans ont pris part à cette étude, répartis comme suit : un groupe composé de 7 

entiers hébergés individuellement en box pendant 9 mois, et un groupe de 12 entiers répartis par 

groupe de 3 dans des grands boxes durant la même période.  

Les entiers logés individuellement sont placés dans des boxes de 2.5/3m ; les cloisons comportent 

des barres espacées tous les 8 cm, autorisant un contact visuel, auditif, olfactif et tactile limité. Ils ont 

de manière séparée accès  à un paddock 3h chaque jour. 

Les entiers logés en groupe sont placés dans de grands boxes de 5.6/4.8m ; les cloisons entre boxes 

sont de même nature que celles précédemment citées. Les membres d’un groupe sont placés chaque 

jour pendant 3h de manière simultanée dans le même paddock. 

Les étalons de chaque groupe sont alors lâchés (premier regroupement) dans 2 prés de deux 

hectares pendant 6 semaines. Au terme de cette période, la clôture séparant les 2 prés est enlevée, 

offrant alors un pré de 4 hectares pour tous les étalons de l’étude (deuxième regroupement). 

Les interactions sociales sont observées immédiatement après le premier regroupement, puis sur le 

long terme pendant la période 6 semaines, et enfin juste après le deuxième regroupement. 

Il apparait alors que le plus proche voisin des étalons préalablement logés en groupe est souvent un 

des étalons du groupe en question ; contrairement aux étalons logés individuellement qui ne se lient 

pas préférentiellement à leur voisin de box, avec lequel le contact physique était limité.  

Des interactions globalement plus agressives en intensité ont été plus fréquemment notées chez les 

individus préalablement confinés individuellement ; alors que les étalons auparavant placés en 

groupes de 3 manifestaient de façon plus marquée des comportements agressifs de moindre 

intensité. 

En réponse aux neuf mois de privation sociale,  les étalons antérieurement isolés de façon 

individuelle ont montré pendant toute la période d’observation un niveau significativement plus 

élevé de toilettage mutuel et de jeux. On parle d’effet rebond lorsqu’un animal ayant l’opportunité 

d’exprimer un comportement après une longue période de restriction, « compense » en manifestant 

ce comportement de manière accrue. Cette élévation notable du taux de toilettage mutuel et de 
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jeux, peut donc être liée à un effet rebond, mais il peut aussi s’agir d’une réponse à des facteurs 

externes (congénères joueurs, augmentation de l’espace disponible…). 

Les étalons de 2 ans sont donc sensibles à la privation sociale engendrée par l’isolement en box. 

Cette privation sociale a des effets à long terme, au moins supérieurs à 6 semaines sur le 

comportement social des étalons. [6] 

De manière plus générale, on peut justement s’interroger sur les effets du confinement en 

box de manière quasi permanente d’une grande majorité d’entiers. 

d) Box et stéréotypies  [25][61][62] 

On vient de voir que l’hébergement en box modifiait considérablement le temps imparti aux 

différentes activités. 

Les stéréotypies sont des séquences de mouvements répétés sans fonction apparente. Elles 

trouvent en grande partie leur source dans les frustrations engendrées par les conditions d’élevage, 

en particulier dans le confinement au box, voire pour certains en stalle. Ce n’est pas innocent si l’on 

parle dans le langage courant de « vices d’écurie ». Il s’agit de lieux pauvres en stimuli où le manque 

d’activité et de relations sociales se font particulièrement ressentir.  

Les stéréotypies peuvent être de différentes natures : il peut s’agir de modifications du 

comportement locomoteur (tic à l’ours, cheval qui tourne en rond dans son box, qui tape les murs, 

encensement…), du comportement oral (tic aérophagique, mâchonnement du bois, …), ou bien 

d’autres comportements comme l’automutilation observée de manière prépondérante chez les 

étalons. Les étalons sont les chevaux chez qui la proportion de stéréotypies est la plus importante ; 

probablement lié au fait qu’ils sont plus isolés des autres chevaux. Les stéréotypies peuvent même 

apparaitre très tôt  chez des poulains juste sevrés ; les poulains placés en groupe au pré ont moins de 

chance d’en développer que ceux placés en écurie. 

Le meilleur moyen d’éliminer ces comportements anormaux est d’éradiquer les causes ou 

facteurs stimulant leur expression, notamment de favoriser l’accès au pré quant aux stéréotypies 

locomotrices ou à l’automutilation. 

 

La conduite en box entraine des modifications du comportement, notamment du 

comportement social loin d’être négligeables. A plus ou moins long terme, certains sujets peuvent en 

outre développer des stéréotypies. 

A juste titre, on peut se demander s’il n’est pas préférable d’un point de vue 

comportemental de placer les étalons au pré. Dans quelles conditions est ce envisageable? 

2- Envisager une vie au pré avec des congénères 

a) Pré-requis à une vie en pâture 

Avant de projeter de placer un étalon en pâture avec d’autres chevaux, il convient de 

prendre quelques précautions. Ce n’est pas tant l’adaptation au milieu extérieur qui risque à priori de 
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poser problème, mais le partage d’un espace restreint pouvant engendrer des conflits et des 

blessures potentielles. 

Il est bien plus facile d’introduire un étalon déjà bien sociabilisé au sein d’un groupe, qu’un 

cheval ayant passé toute sa vie préalable isolé. 

Avant de mettre deux individus ensemble, il peut être judicieux de faire les présentations 

progressivement. Il est ainsi possible de les faire évoluer ensemble lors d’une séance de travail, de les 

laisser faire connaissance en main. 

 

Figures 4 et 5 : photographies de présentation en main entre un étalon et … 

  
…une pouliche … un autre entier 

 

Après quoi, ils peuvent être laissés chacun dans deux paddocks adjacents pendant quelques temps. 

Séparés par un fil électrique, ils peuvent alors avoir des contacts visuels, olfactifs, voire tactiles si la 

clôture le permet. Enfin les deux individus peuvent être mis sous surveillance ensemble dans la 

même pâture.  

L’introduction d’un individu au sein d’un groupe déjà formé demande probablement plus d’étapes. Si 

les présentations entre deux individus particuliers peuvent être faites à part comme énoncé ci-

dessus ; à la charge de l’éleveur d’apprécier s’il est nécessaire de confronter l’individu à placer dans 

le groupe avec tous les membres le composant de manière séparée. De la même manière avant 

l’introduction définitive, placer le nouvel arrivant dans un pré contigu à celui du groupe permet aux 

chevaux de faire plus ample connaissance. Le cheval pourra alors être placé dans le pré avec les 

autres membres du groupe. 

De manière générale, il est préférable d’introduire un cheval dans un troupeau, ou placer deux 

chevaux ensemble dans la matinée, ce qui laisse toute la journée à l’éleveur pour apprécier comment 

se déroulent les présentations, et d’intervenir si besoin est. Condamner les coins en arrondissant les 

angles permet aux chevaux de ne pas rester coincés et rend la fuite possible. Il est aussi préférable de 

déferrer tous les individus présents lors de l’introduction d’un nouvel individu : les éventuelles 

blessures infligées par des coups de pieds seront alors bien moins invalidantes. Enfin, il faut s’assurer 

que l’espace offert aux individus est assez large pour que chacun puisse s’échapper à sa guise ; et que 
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les ressources en eau et en nourriture sont assez conséquentes pour pourvoir aux besoins de chacun 

et accessibles à tous les membres du groupe. 

 

b) Etude des différentes solutions envisageables 

� Accès seul à l’extérieur 

Si le propriétaire souhaite quoiqu’il en soit garder son étalon à l’écart d’autres chevaux, un 

box avec accès extérieur à un paddock ou une pâture est recommandé. 

Figure 6 : Disposition d’un système autorisant individuellement l’accès l’extérieur aux étalons 

(d’après M.Zeitler-Feicht [69]) 

 

Avec les chevaux extrêmement agressifs, il peut être nécessaire de garder le paddock 

adjacent vide. 
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� Au pré avec un ou deux congénères 

Il est possible de mettre au pré un étalon avec quelques congénères, qu’il s’agisse d’une 

jument (risque de saillie consenti dans ce cas), d’un autre hongre, ou même d’un autre entier.  

Figure 7 : Photographie d’un étalon au pré avec 2 hongres 

 

 

Un étalon peut aussi être placé avec des poulains, il participe alors activement à leur éducation. 

Figure 8 : Photographie d’un étalon comtois avec l’un de ses poulains 

 

(© Sophie Dumas, Chevaux de l’elevage Hubert Gonssollin) 
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� Se rapprocher du modèle social des chevaux sauvages 

(a) Groupes de males [6][30] 

Des entiers adultes peuvent tout à fait vivre ensemble dans le même pré, à condition qu’il n’y 

ait pas de jument dans le groupe. Certains pourront rétorquer que la domestication a probablement 

joué un rôle non négligeable et modifié les comportements pouvant rendre ce genre d’association 

hasardeux bien qu’observé à l’état naturel. 

A cet effet, une étude menée par J.Christensen et al. en 2002 a comparé le comportement 

social au sein d’un groupe formé de 19 étalons élevés de manière traditionnelle à celui observé dans 

un groupe formé de 13 étalons Przewalski évoluant en semi liberté et n’ayant eu aucun contact avec 

l’homme. Cette étude rapporte que les comportements observés entre les deux groupes sont très 

similaires. Ces observations semblent donc corroborer le fait qu’il est possible de placer plusieurs 

étalons dans le même pré (voir figure ci-dessous), le modèle social qu’ils adoptent est alors très 

proche des bandes de mâles observées en milieu naturel. 

Figure 9 : Photographie d’une … conversation entre mâles 

 

 

(b) Vie en harem [29][30][67] 

Par harem, on entend un groupe social constitué d’un étalon et de plusieurs juments suitées 

ou non et éventuellement de jeunes individus immatures. Sous certaines conditions, la vie en harem 

pour l’étalon domestique est tout à fait possible. A cet égard, il vaut mieux éviter d’introduire un 

individu non socialisé dans le troupeau. L’étalon doit aussi connaitre les règles de la vie en société : 

dans l’idéal avoir grandi et vécu au sein d’un groupe au préalable. Le risque zéro n’existant pas, le 

risque de blessure est néanmoins limité de par la connaissance de signes sociaux qu’il saura 

naturellement interpréter, puisqu’il y aura été sensibilisé antérieurement. 

Si les premiers échanges peuvent être bruyants et spectaculaires (étalon qui tente de 

paletter, ou jument qui fait mine de ruer), chacun retourne à son activité préalable calmement.  
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Lorsque qu’un étalon expérimenté est introduit dans un pré contenant des juments, il va 

normalement commencer par aller flairer l’environnement afin de s’enquérir de toutes les 

informations olfactives qu’il peut percevoir. L’approche des juments ne se fera que dans un second 

temps. 

Figure 10 : Photographie d’un troupeau constitué de deux juments, un étalon, et deux poulains 

 

  (©Elevage de l’Escuderia à Biscarosse lescuderia.com) 

Qui consent à placer son étalon dans ce schéma, consent bien entendu à laisser reproduire 

son étalon avec les juments qu’il côtoie.  

En outre, il semble préférable de faire les présentations entre les différents protagonistes en 

dehors des périodes de chaleur. Les liens créés au préalable réduisant considérablement le risque de 

blessure au moment de la saillie. Lors des premières saillies d’un individu, il est préférable que cela 

se passe avec une jument expérimentée, qui a si possible déjà été saillie en liberté. 

Ce mode de gestion peut tout à fait convenir à ce que l’on appelle la « monte en liberté ». Le 

troupeau peut être formé avant la saison de monte et rester inchangé jusqu’à la fin de celle-ci; le 

troupeau est alors constitué en début de saison de juments vides et pleines en attente de poulinage : 

on parle de conduite en troupeau fermé. Au contraire, il est possible d’introduire progressivement 

dans le troupeau les juments à saillir, qu’elles soient suitées ou non : il s’agit alors de conduite en 

troupeau ouvert. 

Un étalon expérimenté peut suivant la durée de la saison de monte, l’étalement des dates de 

poulinage, le pourcentage de juments vides, la proportion de jeunes juments, et le type de conduite 

choisi,  couvrir près d’une trentaine de juments. 

Ce type de monte, particulièrement anecdotique en France par rapport à la monte en main 

et l’insémination artificielle, devrait néanmoins être particulièrement considéré car c’est le système 

garantissant le taux de gestation le plus élevé. 
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3- Adapter l’alimentation  [66][68][26] [Wolter] 

Un étalon en bonne santé consomme en matière sèche 2 à 3% de  son poids corporel chaque 

jour. Un accès illimité à l’eau ainsi qu’à un complément minéral est aussi requis.  

 

a) Besoins énergétiques 

L’évaluation de la ration énergétique d’un étalon reste controversée. 

Certains auteurs estiment que les besoins des étalons sont supérieurs aux besoins 

d’entretien des autres chevaux de même poids et que ses besoins sont encore plus importants en 

saison de reproduction : en effet, lors de cette période les étalons peuvent être sujets à une perte de 

poids et une diminution d’appétit. 

Tableau III : Apports supplémentaires aux besoins d’entretien à apporter à un étalon (d’après A.Tibary et al[66]  ) 

 Ration d’un étalon au repos Ration d’un étalon en reproduction 

Etalon de trait Besoins d’entretien + 10% Besoins d’entretien + 25% 

Etalon de selle Besoins d’entretien +15% Besoins d’entretien + 30% 

Etalon de sang Besoins d’entretien + 20% Besoins d’entretien + 35% 

  

La ration d’un étalon en reproduction se rapprocherait alors de celle d’un cheval à 

l’entrainement. 

Il existe des tables pour les étalons permettant d’estimer leurs besoins en fonction de 

différents paramètres, comme le montre la figure suivante : 
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Figure 11 : Apports alimentaires recommandés pour  l’étalon (d’après B.Martin-Rosset [37]) 

 

 

D’autres rapportent que les besoins énergétiques en période de reproduction ne sont pas 

bien plus élevés que les besoins de maintenance. Une pâture adéquate ou un foin de bonne qualité 

suffirait à assurer les besoins de maintenance d’un étalon en reproduction. Une légère augmentation 

de la prise énergétique peut être nécessaire au milieu de la période de reproduction ; néanmoins la 

surestimation des besoins à cette période est fréquente. L’excès de poids est un problème récurent 

chez les étalons qu’ils soient en reproduction ou au repos. Les propriétaires ont tendance à 

augmenter de façon considérable la ration, et notamment la quantité de complément, lorsque les 

températures descendent à l’automne et en hiver. Ce qui se concevrait pleinement si les sujets 

restaient dehors pendant cette période devient injustifié si les chevaux sont gardés à l’intérieur, et 

même couverts. L’obésité a des effets non négligeables sur les performances de l’étalon : la libido 

s’en retrouve clairement affectée, la durée de l’acte sexuel augmente, la réserve et la qualité du 

sperme en sont diminuées ; sans oublier qu’elle prédispose l’étalon à la fourbure. 
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Quoi qu’il en soit il convient de réfléchir au programme alimentaire de chaque étalon au cas 

par cas.  Le meilleur moyen d’estimer si la ration est adaptée aux besoins énergétiques ou non est de 

se référer à l’état corporel de l’étalon en question.  

Les étalons devraient être pesés tous les mois. Un poids optimal devrait être déterminé et 

maintenu, avec le minimum de fluctuations possibles, la ration étant adaptée en conséquence. Ainsi, 

la ration nécessaire à un étalon est celle le maintenant à son poids optimal. 

b) Besoins protéiques 

La proportion de protéines au sein de la ration est de 10 à 12% pour un étalon, et s’élève à 

12-14% pour un sujet plus jeune. 

 

c) Besoins vitaminiques 

Les besoins en vitamines ont été évalués par Wolter et sont rapportés dans le tableau 

suivant : 

Tableau n°iV : Besoins vitaminiques quotidiens d’un étalon (d’après Wolter, rapporté par A.Tibary [66] ) 

Vitamines Besoins en période de repos Besoins lors d’activité reproductives 

Vitamine A (UI) 40 000 60 000 

Vitamine D (UI) 6000 8000 

Vitamine E (UI) 100 150 

Thiamine (mg) 24 26 

Riboflavine (mg) 40 60 

Niacine (mg) 120 180 

Acide pantothénique (mg) 48 72 

Pyridoxine (mg) 12 18 

Choline (mg) 600 900 

Acide folique (mg) 12 18 

Vitamine B12 (µg) 120 180 

 

Cas particulier de la vitamine A 

La vitamine A a un rôle important en reproduction : elle est indispensable à la 

spermatogénèse puisqu’elle est responsable du maintien de l’intégrité de la membrane plasmatique. 

Une carence sévère en vitamine A entraine une diminution importante voire une cessation de la 

production de sperme. Un fourrage de bonne qualité apporte généralement les quantités requises en 

vitamine A.  

d) Alimentation et implications comportementales 

 

L’alimentation peut influer sur le comportement et notamment revêtir une importance 

particulière dans l’approche et la prise en charge des troubles comportementaux posés par l’étalon.  
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Le simple fait de : 

• Réduire, voire  supprimer la proportion de concentré (en réduisant leur quantité, 

ou en augmentant la part des autres constituants de la ration),  

• Augmenter la part fourragère, jusqu’à donner un accès ad libitum au foin dans 

certains cas, 

• Fractionner l’apport de concentrés, 

 

a des effets notablement bénéfiques, couplé ou non à d’autres mesures, sur 

certains cas d’agressivité envers l’homme [8], des étalons frénétiques [45], et des 

cas d’automutilation. [13][24][39][59] 

En outre, beaucoup d’étalons sont nourris excessivement alors qu’ils ont une activité 

physique relativement restreinte. La suralimentation, comme nous l’avons vu précédemment (voir II-

A -3- a) peut avoir des effets négatifs sur la libido. 

La ration de chaque étalon est donc à considérer de façon précise puisqu’il s’agit d’un facteur 

important pouvant influer de manière significative sur certaines de ses manifestations 

comportementales. 

 

4- Exercice [44][41][66] 

Qu’ils soient en période de reproduction ou non, les étalons ont besoin d’exercice, surtout 

s’ils sont logés en box. Cet exercice peut varier : il peut s’agir de travail monté, le cheval peut aussi 

être longé … ou placé au paddock quelques heures par jour. Ainsi les recommandations habituelles 

concernant les étalons en reproduction sont de travailler le cheval quotidiennement un minimum de 

30 minutes et/ou de le mettre au paddock 8 heures par jour au minimum. 

L’exercice associé à un programme alimentaire étudié permet de maintenir l’étalon en bon 

état d’embonpoint sans tomber dans l’excès pondéral. Il est d’autant plus justifié si les étalons 

proviennent du circuit de compétition où ils sont habituellement coutumiers d’une activité physique 

poussée. 

On peut raisonnablement se demander s’il est judicieux de combiner carrière sportive et 

reproduction. Les avis sont partagés sur la question. Certains pensent que les dépenses induites par 

l’activité reproductive nuit aux performances sportives de l’étalon ; tout comme certains techniciens 

de haras arguent que mener les deux de front nuit à la fertilité des étalons. D’autres trouvent que les 

étalons sont bien plus équilibrés dans chacune de leur activités lorsqu’ils combinent sport et 

reproduction. Rien n’est vérifié scientifiquement, tous les arguments sont recevables, le tout étant 

de s’adapter aux spécificités individuelles de chaque étalon.  

 

5- Considérations sur la sélection des reproducteurs 

On en sait peu sur l’héritabilité du comportement. De manière tout à fait empirique, 

certaines lignées sont réputées plus « difficiles » que d’autres. 
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Si l’éducation et l’environnement constituent une des composantes majeures de la docilité 

apparente d’un individu, certains sujets « génétiquement sensibles » pourront se révéler 

singulièrement intenables dans des mains inexpérimentées.  

A cet égard, L.Lansade a pu mettre en évidence un effet de l’origine paternelle sur divers 

traits du tempérament de poulains issus d’un même père. [31] 

Dans un souci de produire des sujets équilibrés et adaptés à un monde où évoluent 

principalement des amateurs, les éleveurs commencent à s’intéresser au tempérament de leurs 

reproducteurs, tout particulièrement celui des étalons. Ainsi, lors de certains concours d’élevage, le 

comportement manifesté par l’étalon fait partie intégrante de l’appréciation portée par les juges, 

comme présenté en annexe 4. 

Tout récemment, c’est en s’appuyant sur les travaux menés à l’INRA par L.Lansade que les 

Haras Nationaux s’attachent à la définition du tempérament de leurs étalons. Ainsi des tests ont été 

élaborés afin d’évaluer les caractéristiques (ou dimensions) du tempérament des chevaux.  

Jusque fin avril 2009, une cinquantaine d’étalon des haras nationaux auraient été testés. A 

terme il semble que la totalité des étalons nationaux vont être sujets à ces tests. [20] 

Une série de neuf tests permet caractériser les cinq dimensions suivantes pour chaque 

étalon : 

• Activité locomotrice 

• Emotivité face à la soudaineté 

• Emotivité face à la nouveauté 

• Réactivité à l’isolement 

• Sensibilité tactile 

Pour plus d’informations à ce sujet, il est possible de se référer à l’annexe 5 : note éditée par 

les haras nationaux relative aux tests de tempérament sur les étalons, envoyée aux éleveurs courant 

avril 2009. 

Les éleveurs n’avaient jusqu’alors que des informations ayant trait au modèle, aux allures ou 

aux performances des étalons. De manière générale, ces résultats pourront aider de manière 

quelque peu objective les éleveurs dans leur choix d’étalon d’un point de vue tempérament.  
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La prise en charge d’un étalon nécessite avant tout une bonne évaluation de la conduite 

d’élevage et des conditions socio-sexuelles dans lesquelles il évolue. En effet le simple fait d’agir sur 

l’un de ces paramètres peut favoriser l’apparition, l’aggravation, l’amélioration ou la disparition, d’un 

trouble comportemental, ou à fortiori d’un comportement indésirable. 

Le bien-être animal est un concept selon lequel toute souffrance animale inutile doit être 

évitée. On part du principe qu’un animal est dans de bonnes conditions quand elles répondent aux 

cinq notions suivantes [4]: 

• Absence de douleur, de lésions,  de maladies, 

• Absence de stress climatique ou physique, 

• Absence de faim, de soif, de malnutrition, 

• Absence de peur, 

• Possibilité d’exprimer des comportements normaux, propres à chaque espèce.  

Sauf cas exceptionnel, la plupart des conditions d’élevage des étalons en France satisfont aux 

4 premiers besoins fondamentaux. C’est sur le dernier point que l’appréciation est parfois difficile et 

loin d’être remplie pour nombre d’étalons confinés au box. Doit on s’avancer jusqu’à considérer que 

le bien être de ces animaux est compromis ? C’est une question qui reste épineuse au vu de la large 

adoption de ce système d’hébergement. 

 

 

 

B- Prise en charge des troubles du comportement de 

l’étalon 
Lorsqu’un étalon présente des troubles comportementaux, ou des comportements 

indésirables, plusieurs options s’ouvrent au propriétaire : soit il s’oriente vers une thérapie purement 

comportementale, une prise en charge médicamenteuse, ou encore une association des deux. 

 

1-  Thérapie comportementale des troubles du comportement 

de l’étalon 

Le travail par renforcement consiste à rendre plus probable l’expression du comportement 

souhaité. 

Le renforcement positif récompense le comportement souhaité par l’ajout d’un stimulus 

appétitif.  

• Il est dit primaire quand il satisfait à un besoin essentiel de l’animal 

(nourriture par exemple) 

• Il est secondaire lorsque la satisfaction obtenue  résulte d’un apprentissage 

préalable (caresse, récompense vocale…) 



49 

 

Le renforcement négatif récompense le comportement souhaité par le retrait d’un stimulus 

aversif. 

La punition tend à diminuer l’expression d’un comportement, par ajout d’un stimulus aversif 

(coup de cravache par exemple), ou moins communément chez le cheval, par retrait d’un stimulus 

appétitif. 

L’usage du renforcement positif est toujours préférable à la punition lorsque c’est possible. 

La punition est moins stimulante que le renforcement qu’il soit positif ou négatif.  La punition doit 

être utilisée avec parcimonie. Il est important d’intervenir justement et au bon moment, en effet le 

cheval doit pouvoir associer la réponse qu’il vient de donner au renforcement ou à la punition dont il 

a été l’objet.[29][45] 

 

a) Troubles du comportement sexuel 

Le comportement sexuel de l’étalon peut être rapidement modifié par une expérience 

négative. Quand il s’agit de problèmes comportementaux, il est important de considérer plusieurs 

facteurs : l’attitude de l’étalon, le travail, le conditionnement, le manipulateur, la méthode employée 

(mannequin ou jument) et l’environnement de la salle de monte (distractions extérieures comme 

autres animaux, visiteurs, bruits). 

� Evaluation du trouble : intérêt de la vidéo 

Lorsqu’un étalon reproducteur présente des troubles du comportement sexuel. Toutes les 

tentatives d’accouplement ou de prélèvement de semence devraient être clairement décrites et 

enregistrées. Filmer l’étalon dans son box ou son paddock peut renseigner sa capacité à avoir une 

érection (masturbation), à présenter une stéréotypie ou autre.  

L’utilisation de deux caméras durant les séances de monte est recommandée, l’une braquée 

sur la tête de l’étalon, l’autre sur l’approche, l’extériorisation du pénis, la monte, le positionnement 

et les mouvements pelviens. L’enregistrement doit aussi comprendre les étapes préparatoires à la 

saillie (lavage, soufflage). [65] 

Pour les étalons présentant des difficultés lors de la monte, il peut être intéressant de placer 

une caméra derrière, dans l’alignement de l’étalon permettant d’évaluer une éventuelle instabilité 

latérale. [41] 

 

� Facilitation 

Certains étalons, particulièrement les jeunes étalons « lents à démarrer », présentent des 

troubles de libido uniquement parce qu’ils n’ont pas assez de contacts avec des juments ; le 

comportement précopulatoire étant réduit à son minimum lors de monte en main. Le simple fait de 

leur autoriser un accès prolongé aux juments peut suffire à en faire de très bons reproducteurs. Il est 

ainsi possible de prolonger le soufflage, de placer l’étalon dans un box près d’une jument, dans un 

paddock adjacent à celui de juments, ou bien tout simplement en pâture avec des juments. [43] 
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Il a été montré expérimentalement que les étalons vivant en harem et les étalons célibataires 

avaient un profil hormonal différent. La testostérone est maintenue à un niveau plus élevé chez les 

étalons vivant en harem que chez les autres. Le statut social de l’individu a une influence directe sur 

sa concentration plasmatique en testostérone. La tendance dans les élevages étant de loger les 

étalons individuellement dans des boxes loin de juments, voire dans un bâtiment ne contenant que 

des étalons, tend à les rapprocher du profil hormonal présenté par les étalons célibataires. Chez 

certains étalons subfertiles, le simple fait de les placer dans un bâtiment contenant des juments peut 

suffire à améliorer sa libido, son volume testiculaire et sa capacité à la production de sperme. [54] 

Expérimentalement il a été montré que la supplémentation en testostérone rendait les 

chevaux bien plus agressifs qu’elle n’agissait sur le comportement sexuel. [5] A cet effet, et ça 

n’engage que moi, peut être faudrait il réfléchir au fait de placer des entiers réputés agressifs non 

reproducteurs dans un système les rapprochant de l’organisation sociale présentée dans un groupe de 

mâles plutôt que de celui du harem. Le taux de testostérone serait peut être « socialement » 

maintenu plus bas, prédisposant alors probablement moins ces sujets à l’agressivité. 

 

� Stimuler la libido d’un étalon [44][45][47] 

Plusieurs points sont à considérer pour une stimulation optimale de la libido des étalons 

présentant un défaut d’intérêt sexuel : 

Les contacts entre la jument et l’étalon sont réduits au minimum lors de la monte. Certains 

étalons ont besoin d’une phase de stimulation plus longue. Permettre à l’étalon de souffler la 

jument, d’exprimer un comportement pré-copulatoire avec la jument en question, permet de 

prolonger la phase de stimulation et d’atteindre un niveau d’excitation supérieur. Le niveau 

d’excitation atteint doit toutefois rester compatible avec la sécurité des différents protagonistes. 

 Particulièrement pour l’insémination artificielle, le recours à une jument en œstrus pour le 

stimuler peut être bien plus encourageant qu’une jument ovariectomisée, ou un simple mannequin. 

Il est aussi possible de se servir de deux juments. 

 Il est important pour les étalons commençant leur carrière reproductive de limiter les points 

pouvant les distraire et les détourner de leurs investigations. Nul besoin de plus de personnel qu’il 

n’en faut. Chaque personne présente dans l’aire de monte doit avoir une fonction bien spécifique, 

connaitre ses attributions et celles de chacun, les différentes étapes de la séquence de monte sont 

connues de tous. S.Mc Donnell recommande même aux personnes exerçant au sein de sa clinique 

d’éteindre leur téléphone portable. 

Le comportement sexuel des étalons est clairement influencé par les expériences préalables 

et l’apprentissage auquel il a été soumis. Les étalons apprennent vite à associer des stimuli non 

sexuels à une séquence de reproduction : reconnaissance du matériel utilisé, familiarisation avec un 

protocole. Les étalons expérimentés sont bien souvent en érection, avant même d’entrer dans l’aire 

de monte. Le conditionnement opéré les rend sensibles à des stimuli de plus en plus ténus. Un 

changement dans la routine de monte peut perturber l’étalon et le rendre moins performant. Des 

étalons routinés très précisément peuvent être particulièrement dérangés par un changement même 

minime de leurs habitudes. Une fois bien habitués à un protocole précis et dans la mesure où ils sont 
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bien stabilisés, des petits changements sporadiques leur feront gagner en malléabilité. D’autres 

étalons peuvent progressivement se lasser de séquences toujours identiques. Ils sont 

avantageusement stimulés par de légères modifications de la monte. 

La monte en liberté en pâture peut être une très bonne introduction aux activités 

reproductives d’un jeune entier, spécialement chez les sujets peu entreprenants ou lents à démarrer. 

Après quelques saillies effectives, leurs inhibitions s’envolent et ils peuvent alors être utilisés sans 

autre problème pour la monte en main ou sur mannequin. 

Pour les étalons devant monter un mannequin pour la récolte de sperme, la stimulation du 

pénis est sensiblement différente de la monte naturelle. Elle peut être nettement améliorée par un 

réglage précis, adaptable pour chaque étalon, de la pression et la température régnant à l’intérieur 

du vagin artificiel. L’application de compresses chaudes à la base du pénis le stimule aussi 

avantageusement. 

 

� Diminution de l’intérêt sexuel [45][47][56] 

De la même manière qu’une routine de monte est instaurée pour les étalons lors des 

séquences de reproduction, l’étalon doit apprendre clairement à faire la différence entre les activités 

reproductives et les autres. L’établissement d’un signal, l’emploi d’un matériel particulier, signifiant 

les périodes de reproduction peuvent aider l’étalon à identifier les périodes de reproduction.  

L’étalon doit comprendre que l’expression de comportements sexuels n’est pas souhaitable lors 

d’activités non reproductives, qu’il s’agisse de simples manipulations, de soins, de travail, de 

compétition, ou de spectacle … 

Dans un tout autre contexte, des étalons peuvent montrer un peu trop d’entrain, voire un 

intérêt sexuel exacerbé. On gagne avec ces étalons à minimiser les stimuli favorisant l’ardeur 

sexuelle : emploi de jument ovariectomisée plutôt que d’une jument en œstrus, parfois le 

mannequin peut se suffire à lui-même. Un nouvel environnement tempère aussi généralement 

l’intérêt sexuel des étalons.  

 

� Aide aux étalons présentant des troubles 

musculosquelettiques [41][45][44]  

Pour les étalons présentant des déficits musculosquelettiques que le propriétaire souhaite 

continuer à faire reproduire, plusieurs facteurs peuvent être adaptés afin de soulager le dos et les 

membres postérieurs très sollicités lors d’une saillie : 

 Tout d’abord, il faut s’assurer que la taille et la conformation de la jument ou du mannequin 

sont adaptées, le cas échéant il faut régler la taille du mannequin, ou placer la jument dans une 

pente en contrebas par rapport à l’étalon. Le poids sur les postérieurs est ainsi limité.  

L’étalon ne doit absolument pas être en surpoids. La perte de poids réduit les sollicitations 

sur les postérieurs lors de la monte. Les étalons présentant ces troubles sont traditionnellement 

laissés au repos. Hors, l’exercice même léger à la condition expresse qu’il soit compatible avec la 

condition du cheval améliore grandement les conditions de monte.  
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Il va de soi qu’un traitement de la douleur, voire de l’affection spécifique si c’est possible 

améliore le confort de l’étalon, notamment pendant la monte.  

Il faut aussi offrir au cheval un bon appui au sol sur une surface non glissante. Un soutien 

latéral des hanches permet de parer à une éventuelle instabilité due à un report excessif de poids 

sur un coté. 

Enfin, si la saillie d’une jument ou la récolte de sperme est impossible, la collection de 

semence au sol peut être envisagée grâce à un vagin artificiel, une stimulation manuelle ou encore 

une induction pharmacologique de l’éjaculation hors acte copulatoire. 

b) Rééducation d’un étalon indiscipliné 

On parle d’étalon indiscipliné chez un cheval dont le comportement parfois un peu trop 

exubérant, voire agressif ne permet pas de le manipuler en toute sécurité. Ses manifestations le 

rendent dangereux pour les chevaux environnants (jument à la saillie, cheval au travail dans le 

périmètre…), le personnel autour (étalonnier, cavalier, maréchal, vétérinaire, propriétaire…), mais 

aussi pour lui-même. 

� Dans la cadre d’activités reproductives [45][56] 

Il va sans dire que dans cette partie nous allons nous intéresser à la monte d’une jument en 

main, ou d’un mannequin pour la récolte de sperme. Lors de saillies en liberté, l’homme n’a qu’un 

rôle très limité, son action se limitant à l’insertion ou au retrait de membres composant le troupeau. 

Les comportements pouvant porter atteinte à la sécurité des différents protagonistes de la 

séquence sont les suivants : 

• Cabrés, ruades, ou palettés avec les antérieurs en direction de la jument ou du 

manipulateur, 

• Resistance à l’examen des testicules et du pénis ainsi qu’au nettoyage de ce dernier 

en tapant ou en fuyant le contact, 

• Approche forcée de la jument ou du mannequin avant que l’étalon y soit invité, ou 

malgré des signes contraires lui ayant signifié d’attendre, 

• Mouvements excessivement forcés du bassin. 

Ces mauvaises habitudes peuvent s’installer en peu de temps et sont généralement induites 

par une conduite inadéquate : il peut ainsi s’agir de signaux non compréhensibles, de réprimandes 

non cohérentes, absence de renforcement de comportements souhaités ou encore de l’application 

d’une discipline inappropriée qu’elle soit trop ténue, trop dure, ou encore non justifiée par la 

désobéissance supposée. A cet égard, il est plus que nécessaire que le personnel soit formé à ce 

genre de manipulations et prenne la mesure des manifestations comportementales tolérables ou 

non. Tout le challenge de la rééducation d’un étalon consiste à éliminer les comportements 

indésirables sans supprimer le comportement sexuel normal. 
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Les comportements désirables doivent être encouragés, les comportements non 

souhaitables doivent être éliminés. Le tableau ci-dessous les récapitule : 

Tableau V : Comportements souhaitables ou non dans l’aire de monte 

 

Comportements souhaitables à encourager 

dans l’aire de monte 

 

 

Comportements non souhaitables 

à éliminer progressivement de l’aire de monte 

 

 

Vocalisations 

Parade, piaffer 

Impatience à approcher la jument 

Investigation olfactive et/ou  saisie légère 

Flehmen 

Volonté de monter 

Insertion du pénis 

Mouvements du bassin 

Descente organisée 

 

Précipitation forcée vers la jument 

Cabrés 

Ruades 

Boxe avec les antérieurs 

Attaque 

Morsures 

 

Il n’est pas forcément évident pour une personne non expérimentée de ne pas être surprise, 

voire intimidée par les manifestations parfois vigoureuses mais normales du répertoire 

comportemental sexuel de l’étalon : ainsi dans ce cadre, il ne faut réprimer ni vocalisation 

tonitruante, ni parade. 

Lors de l’évaluation initiale l’étalon est conduit dans l’aire de monte de la même façon qu’il 

l’est habituellement. Le comportement de l’étalon au cours de cette session est soigneusement 

étudié. Suite à cela, en se fixant des buts raisonnablement atteignables, une stratégie 

d’apprentissage est définie. Les comportements à encourager et à éliminer sont listés. 

Plusieurs petites sessions avec des buts facilement accessibles à court terme sont de loin 

préférables à l’obtention complète d’une séquence parfaite. En procédant ainsi, tout le monde n’en 

sera que moins frustré.  

L’étalon apprend vite à associer les comportements désirables par renforcement positif 

(attitude décontractée du manipulateur, récompense verbale ou caresse) et les indésirables par 

renforcement négatif (action sur la longe jusqu’à obtention du comportement désiré), ou punition 

(réprimande verbale, pression sur la longe, tape sur l’épaule …). 

Il est important que l’étalon soit mené par une personne expérimentée et ayant assez de 

prise et de volonté pour ne pas céder si l’étalon décide de charger vers la jument. En effet, s’il n’en 

est pas empêché, l’étalon est récompensé de son mauvais comportement par l’accès à la jument…et 

sa saillie, qui doit être l’ultime renforcement positif d’un programme d’apprentissage bien mené. 

 

Hors de l’aire de reproduction, il faut commencer par apprendre à l’étalon à :  

• Marcher derrière son meneur sans le devancer 

• Répondre favorablement aux demandes de base : « reste », « avance », « recule » 
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L’étalon peut alors être introduit dans l’aire de monte où l’attend la jument.  Il peut être utile 

de s’assurer que l’étalon répond à une demande alors qu’il est encore à distance de la jument. Si ce 

n’est pas le cas, il ressort de l’aire de reproduction. 

C’est ainsi à chaque étape : si l’étalon manifeste un comportement non souhaité, il est 

ramené à la dernière étape menée avec succès. Il faut généralement plusieurs séances avant que 

l’étalon ne soit autorisé à saillir. Néanmoins, lors des séances ultérieures il tolérera d’autant mieux le 

protocole précopulatoire qu’on lui impose s’il est autorisé à saillir. Il peut alors être nécessaire de 

shunter une des étapes de ce protocole (lavage du pénis par exemple) pour venir l’intégrer plus tard 

dans l’apprentissage.  

Le moment auquel est appliqué le renforcement ou la punition a aussi une importance 

capitale : plus l’intervalle de temps entre le comportement manifesté et celui-ci est court, plus vite 

l’étalon intégrera. 

En outre, l’attention de l’étalon, aussi excité qu’il puisse être, doit rester fixée sur 

l’étalonnier. Si nécessaire, il faut placer l’étalon dans des conditions tempérant son intérêt sexuel : 

nouvel environnement, stimulation moindre par l’emploi d’une jument ovariectomisée … 

 

Une attention spéciale est à porter à la contention de l’étalon. L’étalonnier comme précisé 

précédemment doit pouvoir conserver le contrôle de l’étalon et surtout l’empêcher de forcer le 

passage pour accéder à la jument sans y être invité. 

SM Mc Donnell par expérience conseille d’utiliser un licol et une longe spéciale se terminant par 

une chaine. Cette longe peut être placée dans différentes configurations de sévérité croissante mais 

offrant graduellement un meilleur contrôle de l’étalon : 

• Simplement attachée sur l’anneau du bas de la muserolle du licol comme l’est une longe 

classique, 

• Attachée sur l’un des anneaux latéraux de la muserolle, elle passe alors par-dessus le 

chanfrein pour ressortir par l’anneau opposé de la muserolle, 

• Attachée sur l’anneau droit à la base de la têtière du licol, puis dans l’anneau latéral droit 

de la muserolle, puis dans la bouche par-dessus la langue, pour ressortir par l’anneau 

latéral gauche de la muserolle, 

• Attachée à l’anneau latéral gauche de la muserolle, la chaine passe alors dans la bouche 

par-dessus la langue, pour passer dans l’anneau latéral droit de la muserolle, puis sur le 

chanfrein, pour être finalement repassée dans l’anneau latéral gauche. 

L’usage de ce type de montage permet un très bon contrôle directionnel de la tête mais 

nécessite une main douce et habituée à réguler la tension sur la chaine. Les anneaux du licol doivent 

permettre un coulissement immédiat de la chaine, afin qu’un relâchement de la tension sur la longe 

soit ressenti instantanément. Il n’est pas question de secouer la chaine, ou de tirer continuellement 

dessus pour garder l’attention de l’étalon, mais uniquement d’appliquer une tension mesurée 

permettant de guider l’étalon. 
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Divers moyens de contention sont utilisés par les étalonniers : ils peuvent être menés dans 

l’aire de monte avec une bride. Le mors est un outil largement utilisé, il semble néanmoins que 

l’incidence de comportements tels que cabrés, attaques soit plus élevée avec un tel moyen de 

contention. D’autres utilisent un dispositif spécial agissant sur la gencive supérieure, son utilisation 

demande une dextérité et une habileté hors pair. Enfin, certains étalons sont menés à l’aide d’un 

tord-nez, il va sans dire que l’utilisation détournée de ce moyen de contention est loin d’être 

recommandée. 

L’étalonnier peut avoir recours à un bâton coloré en plastique. Ce bâton est une 

« extension » de son bras et peut servir à détourner partiellement l’attention de l’étalon, ou 

sporadiquement à appliquer un léger stimulus aversif sur l’épaule ou juste derrière les antérieurs. 

 

� En dehors des activités reproductives 

Il semble presque logique de penser que si un étalon présente de mauvaises habitudes alors 

qu’il est dans l’aire de monte, il en va de même pour les manipulations quotidiennes qu’il s’agisse de 

travail, de soins. 

A ce jour, je n’ai trouvé aucune référence bibliographique traitant de la rééducation 

comportementale hors reproduction de l’entier ayant pris de mauvaises habitudes. Ces mauvaises 

habitudes sont généralement la résultante de conduite inadéquate aussi bien dans le dressage du dit 

étalon que dans ses conditions de vie. 

Par extrapolation, on peut vraisemblablement supposer que le conditionnement opérant 

ayant fait ses preuves dans la rééducation de sujets indisciplinés dans l’aire de monte peut de la 

même manière fonctionner chez ces sujets au quotidien.  

Il peut alors être utile de lister les comportements que l’on désire éliminer, les circonstances 

au cours desquelles ils se manifestent… De courtes séances avec des objectifs facilement atteignables 

sont de loin préférables à de longues séances où tout le monde finit par s’énerver. Les 

comportements non souhaitables font l’objet de renforcement négatif, ou de réprimande. Un 

exercice correctement effectué, un étalon calme et à l’écoute de son soigneur sont des attitudes qui 

doivent être encouragées par renforcement positif. Il faut essayer de toujours finir sur une note 

positive. 

Il est important que l’étalon identifie de manière très claire les périodes de reproduction de 

celles des autres activités. L’établissement d’un signal clair, l’utilisation d’un matériel spécifique pour 

chacune de ces activités est indispensable. 

C’est à l’appréciation de la personne manipulant l’étalon de veiller à ne pas le placer dans 

une situation qu’il ne serait pas à même de contrôler. Avant de confronter le cheval à une situation 

nouvelle, il doit s’assurer que la contention de son cheval est adaptée, et que le dressage et 

l’éducation du cheval sont assez poussés. 
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Il est rare que le vétérinaire soit sollicité pour des questions ayant trait à la gestion 

quotidienne du comportement de l’étalon. Eventuellement le recours au vétérinaire peut être utile 

lorsqu’il s’agit de prescrire un traitement pouvant faciliter la prise en charge de l’étalon. 

 

 

2- Pharmacopée des troubles du comportement chez l’étalon 

a) Modification pharmacologique de l’intérêt sexuel 

L’expression de comportements sexuels n’est généralement pas appréciée lorsque l’étalon 

est au travail. Un entrainement et une éducation bien conduits sont les armes les plus efficaces 

quant au contrôle du comportement de l’étalon. Il est néanmoins parfois nécessaire de recourir à des 

traitements médicamenteux pour supprimer la production d’androgènes. 

Chez l’étalon la testostérone est indispensable au maintien de la libido, mais n’en est pas le 

régulateur principal. L’action de la testostérone nécessite la présence de GnRH, probablement pilier 

de la régulation du comportement sexuel.  

En outre, chez l’étalon, on retrouve une quantité d’hormones œstrogeniques circulant dans 

le sang périphérique relativement importante comparé aux autres espèces. Les œstrogènes 

interviennent dans le maintien d’une libido normale. Quoiqu’il en soit, leur mécanisme d’action et 

leur rôle précis restent à élucider. [5] 

� Suppression de l’intérêt sexuel  

(a) Progestagènes  [18][28][65] 

La progestérone synthétique, altrenogest, permettrait de rendre temporairement un étalon 

plus facile à manipuler, à travailler en modulant les comportements agressifs et sexuels des étalons 

chez lesquels elle est administrée. 

La confrontation d’études menées par Miller et al, et Squires et al, toutes deux en 1997, suggère que 

les effets pressentis de cette molécule sont dose et temps dépendant comme le suggère le tableau 

suivant. 

Tableau VI : résultats des études de Miller et Squires portant sur l’effet de l’altrenogest sur le comportement sexuel de 

l’étalon 

 Dose d’altrenogest 

administrée 

Durée de la période 

d’administration 

Effet sur le comportement 

sexuel 

Squires et al 0.088 mg/kg  150 à 240 jours Diminué 

Miller et al 0.044 mg/kg  30 jours Non significatif 

  

Ces résultats ne laissent néanmoins en rien présager de l’effet de l’altrenogest chez de jeunes 

étalons, vu que les études précédentes ont porté sur une population dont les individus étaient âgés 

d’au minimum 3 ans pour l’étude de Squires, et d’au moins 5 ans pour l’étude de Miller. 
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A cet effet une étude menée en 1998 par N.Johnson et al se propose d’étudier les 

conséquences d’un traitement de 8 semaines à l’altrenogest à la dose quotidienne de 0.088 mg/kg  

sur de jeunes entiers âgés de deux à quatre ans. Deux groupes homogènes de 5 étalons sont alors 

formés : l’un reçoit le traitement indiqué ; l’autre sert de témoin. 

Après 8 semaines de traitement à l’altrenogest, il apparait qu’une différence significative par rapport 

aux mesures initiales est observée 

Après 8 semaines de traitement, il semble que l’altrenogest ait une incidence significative par 

rapport aux mesures initiales sur les points suivants : 

• Diminution de la circonférence scrotale, 

• Diminution de la production journalière de sperme, 

• Augmentation du nombre d’anomalies observées sur les spermatozoïdes (tête et 

queue), 

• Diminution de la fréquence et la durée des manifestations comportementales 

sexuelles (flehmen,  extériorisation du pénis, érection). 

8 semaines après la fin du traitement, la circonférence scrotale et la production journalière de 

sperme restent significativement inférieures dans le groupe ayant reçu le traitement par rapport au 

groupe témoin. Toutefois, à cette même période la fréquence et la durée des érections est 

augmentée par rapport aux mesures initiales dans le groupe traité au préalable. 

Au vu du faible nombre de sujets composant les groupes de cette étude, les résultats sont peut être 

à interpréter avec parcimonie, mais un traitement à l’altrenogest pendant 8 semaines semble avoir 

des effets marqués sur le comportement sexuel et la production de sperme. Ces effets peuvent 

persister dans le temps, parfois même après l’arrêt du traitement. [28] 

Au vu des effets observés, cette molécule peut éventuellement être utilisée sur certains 

étalons pour contrôler le comportement sexuel exacerbé, voire les manifestations agressives et 

dangereuses qui en découlent. Néanmoins, il faut réfléchir à son administration sur des étalons 

susceptibles de reproduire à plus ou moins moyen terme quant aux répercussions négatives que 

cette molécule a sur le comportement sexuel et la production de sperme. Une étude de Squires a 

montré que ces paramètres commençaient à s’améliorer à partir de 90 jours après la fin du 

traitement. 

 

(a) GnRH (Gonadotropin Releasing Hormone) 

 

Un autre moyen de supprimer la fonction  sexuelle des étalons est de bloquer l’activité de la 

GnRH. A cet effet, plusieurs méthodes ont été employées chez l’étalon. 
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• Immunisation contre la GnRH : Vaccins GnRH [27][64][65][66] 

Il s’agit de GnRH liée à une protéine étrangère conférant l’antigénicité, associée à un 

adjuvant favorisant la production d’anticorps. L’association de ces anticorps à la GnRH endogène 

limite la fixation de cette dernière sur ses récepteurs hypophysaires et par la même la sécrétion de 

gonadotrophines. La synthèse de stéroïdes est restreinte, tout comme le comportement sexuel et la 

production de spermatozoïdes. 

Un grand nombre d’études ont été menées sur le sujet et il semble que le vaccin soit plus 

efficace chez les jeunes entiers (âgés de moins de 4 ans) que chez les adultes. En effet, chez ces 

derniers il est difficile d’atteindre une concentration suffisante en anticorps et ce même après trois 

voire quatre injections. Enfin d’autres études rapportent que le vaccin semble avoir plus altéré les 

qualités du sperme qu’il n’a d’effet sur l’expression de comportements sexuels, d’autant plus si ces 

schémas comportementaux sont solidement ancrés. 

 

Une étude récente menée par A.Janett et al a étudié les effets de cette vaccination sur la 

concentration plasmatique en testostérone, le titre en anticorps, le diamètre scrotal, la qualité de la 

semence récoltée et la libido. A cet effet, huit étalons adultes (entre 6 et 15 ans) sont entrés dans 

l’étude : 5 ont reçu 3 injections à un mois d’intervalle de GnRH conjuguée à une protéine (Equity®) et 

3 ont reçus des injections à la même fréquence de solution saline.  

Les titres en anticorps se sont révélés assez variables selon les individus, mais tous les 

profils du lot traité ont atteint leur point culminant deux semaines après la troisième 

injection. 

La concentration en testostérone plasmatique a diminué chez 4 des étalons traités 15 

jours après la seconde injection et ce a perduré pendant au minimum 6 mois.  

La libido de 4 étalons a clairement diminué et est revenue à son niveau initial chez 

deux de ces étalons avant la fin de l’étude, c'est-à-dire un an après la première injection ; les 

deux autres ont continué à exprimer les signes d’une libido amoindrie. 

Le diamètre scrotal des individus du lot traité s’est révélé significativement différent 

du lot témoin 8 mois après le début de l’étude. 

La qualité de la semence a chuté après la deuxième injection et s’est 

progressivement améliorée à la fin de l’expérience. 

Ainsi cette étude, dans la lignée des précédentes, révèle que l’immunisation contre la GnRH a 

des résultats variables et aléatoires selon les individus. Dans certains cas, elle permet une diminution 

de la concentration plasmatique en testostérone, la qualité du sperme, et a des effets délétères sur 

la libido de certains étalons. 
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• Antagonistes de la GnRH [64] 

Les antagonistes de la GnRH inhibent la libération de gonadotrophines en se liant aux 

récepteurs hypophysaires à GnRH. 

Comme les vaccins à GnRH, leur efficacité est dépendante en partie de l’âge. Mais des effets 

similaires à ceux précités pour les vaccins à GnRH sont obtenus après administration de 100 µg 

d’antarelix sur de jeunes étalons.  

L’administration de doses quotidiennes de 10 µg d’antarelix n’affecte pas la libido d’étalons 

adultes, et ce malgré un chute drastique de la concentration en testostérone plasmatique. Le coût 

prohibitif des doses de ce produit risque d’être un frein à son utilisation dans la pratique courante. 

• Agonistes de la GnRH [64] 

Dans certaines espèces, l’administration chronique d’agonistes de la GnRH, provoque après 

une hausse transitoire de la sécrétion de gonadotrophines et de stéroïdes sexuels, une diminution de 

la sécrétion de gonadotrophines par rétrocontrôle négatif. Toutes les études menées sur le sujet 

n’ont pas abouti à révéler un effet quelconque sur la libido. 

 

� Stimulation de l’intérêt sexuel 

 

Deux molécules sont principalement utilisées pour stimuler  l’intérêt sexuel : le diazépam et 

la GnRH. Dans la plupart des cas ou elles sont employées, c’est sur de jeunes étalons inhibés et lents 

à démarrer. Leur utilisation n’est généralement nécessaire qu’une fois ; l’éjaculation agissant comme 

un puissant stimulus suffisant dans la plupart des cas à lever l’inhibition.  

(b) GnRH (Gonadotrophin Releasing Hormone) [65] 

L’administration de GnRH à des étalons a un effet positif sur la libido et les qualités du 

sperme récolté.  

Elle est donnée en injection sous cutanée à la dose de 50 µg deux heures et une heure avant une 

saillie. Chez certains étalons, elle permet d’améliorer la libido jusqu’à obtenir une érection et même 

une éjaculation. 

 

(c) Diazepam [51][57] 

 

Le diazépam est un anxiolytique de la famille des benzodiazépines. 
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Des études ont montré que le diazépam : 

• Minimise les effets d’un conditionnement aversif préalable ayant supprimé le 

comportement sexuel chez des étalons poneys 

• Bloque les effets inhibiteurs d’un nouvel environnement sur le comportement sexuel 

d’étalons poneys 

Traditionnellement le diazépam est utilisé à la dose de 0.05 mg/kg injecté lentement en 

intraveineux 5 à 7 minutes avant la monte. 

Les cliniciens rapportent son efficacité dans des cas de jeunes étalons peu entreprenants, 

étalons nouvellement mis à la reproduction, d’étalons familiarisés à la monte naturelle et peu enclins 

à la récolte artificielle de sperme, ou encore d’étalons semblant présenter une ardeur sexuelle et une 

monte tout à fait normales jusqu’à descendre brutalement avant éjaculation. 

 

Il est important de garder en mémoire que l’utilisation de tous ces traitements si elle peut aider 

temporairement, ne supplée en aucun cas à un dressage rigoureux du dit étalon. 

 

b) Manipulation pharmacologique de l’éjaculation 

L’induction pharmacologique de l’éjaculation peut être utile pour récolter de la semence 

d’étalons présentant aussi bien une incapacité physique ou neurologique à la saillie, qu’un 

dysfonctionnement érectile ou éjaculatoire. Nombre d’études et de protocoles ont été réalisés ces 

dernières années comme le présente le tableau ci-dessous. 

Tableau VII : Traitements induisant l’éjaculation (d’après S.Mc Donnell [42]) 

Protocoles Traitement Taux d’éjaculation Développeurs 
Nombre de sujets 

dans l’étude 

Xylazine 0.66 mg/kg IV 27% 
Mc Donnell et Love 1991 

(Etude de laboratoire) 
28 

Detomidine 
0.02 mg/kg IM  

+0.01 mg/kg 15 min après 
50% 

Rowley et al 1999 

(Etude de laboratoire) 
1 

Imipramine 2 mg/kg IV 42% 
Mc Donnell et Turner 1994 

(Etude de laboratoire) 
5 

Imipramine+Xylazine 

Protocole 1 

2 mg/kg imipramine IV 

+ 0.3 mg/kg IV xylazine 10 

min après 

33% 
Mc Donnell et Odian 1994 

(Etude de laboratoire) 
8 

Imipramine+Xylazine 

Protocole 2 

2 mg/kg xylazine IV 

+ 0.3 mg/kg xylazine 60 min 

après 

53% 
Mc Donnell et Turner 1994 

(Etude de laboratoire) 
5 

Imipramine+Xylazine 

Protocole 3 

0.75 à 2 mg/kg PO 

+  0.3 mg/kg xylazine IV 1à3h 

après 

57% 
Johnston et DeLuca 1998 

(Pratique de terrain) 
6 

Pg F2 alpha 0.01 à 0.15 mg/kg IM 75% 
Mc Donnell 1992 

(Etude de laboratoire) 
8 

 

� Xylazine : [42][65] 

Avec la xylazine, le taux d’éjaculation atteint dépend de l’habitus dans lequel se trouve 

l’étalon au moment de l’injection. Les meilleures performances sont obtenues lorsque l’étalon est 
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calme, dans un environnement non stimulant. De meilleurs résultats peuvent être obtenus lorsque 

l’étalon est soumis à un soufflage prolongé quelques heures avant le traitement. 

Le sperme recueilli est semblable à celui obtenu lors d’éjaculations pendant l’acte 

copulatoire. 

La xylazine, en sus de permettre éventuellement une éjaculation, induit une tranquillisation 

de l’étalon plus ou moins profonde pendant une bonne quinzaine de minutes. 

� Détomidine : [42][65]  

La détomidine augmente les contractions des ampoules déférentielles et  réduit celles des 

glandes accessoires. L’éjaculat recueilli a donc un volume moindre, un nombre et une concentration 

en spermatozoïdes supérieures que ceux obtenus naturellement. 

� Imipramine : [42][65] 

L’imipramine est un antidépresseur tricyclique connu pour engendrer érection et éjaculation 

spontanée chez l’homme. Les caractéristiques de l’éjaculation obtenue sont semblables à celles 

induites par la détomidine. 

L’éjaculation suivant une administration intraveineuse du produit intervient dans un 

intervalle situé entre 10 et 45 minutes après l’injection. Hormis une légère torpeur prolongée, l’un 

des effets à considérer qui peut être consécutif à l’injection est l’hémolyse.  

L’administration de l’imipramine per os a des effets similaires quant à l’éjaculation, et a 

l’avantage d’éviter l’hémolyse. 

�  Prostaglandine F2 α: [42][65] 

La PgF2α renforce la contraction des glandes accessoires, l’éjaculat obtenu a un volume 

supérieur, un nombre de spermatozoïdes identique et donc une concentration en spermatozoïdes 

moindre par rapport à un éjaculat naturel. L’éjaculation survient en général entre 10 et 50 minutes 

après l’injection. La sudation et les contractions abdominales qui s’en suivent peuvent être 

particulièrement inconfortables pour l’étalon, un écoulement urinaire peut aussi être observé. Eviter 

une contamination de l’éjaculat par l’urine émise ou la transpiration s’écoulant le long du prépuce 

lors de la récolte se révèle être une opération spécialement ardue. 

� Imipramine et xylazine : 

L’éjaculation survient dans les 1 à 3 minutes après l’injection de xylazine, ou dans les 15 à 25 

minutes après celle-ci quand la tranquillisation devient progressivement moins profonde. 

Considérant les résultats relativement bons de Johnston et Deluca dans leur pratique courante, SM 

Mc Donnell s’est penchée sur le sujet. En effet, l’intérêt de cette association est à priori de conduire à 

une éjaculation dans 60% des cas, et ce avec un minimum d’effets secondaires. 

8 étalons ont été soumis au protocole suivant : 3 mg/kg d’imipramine hypochloride per os, suivi deux 

heures plus tard d’une injection intraveineuse de xylazine à la dose de 0.66 mg/kg. Chaque étalon a 

été l’objet de 8 tentatives, espacées de 2 à 3 jours. Tous étalons confondus, 68% des tentatives se 

sont soldées par une éjaculation effective, allant individuellement de 3/8 à 7/8. Comparativement 

aux éjaculats de ces mêmes étalons obtenus antérieurement à l’étude, le sperme recueilli par cette 
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méthode s’est révélé d’un volume moindre, avec quantitativement plus de spermatozoïdes et donc 

plus concentré en spermatozoïdes. 

La probabilité d’obtenir effectivement une éjaculation peut être grandement améliorée jusqu’à 80 

voire 100% par estimation exacte des doses d’imipramine et de xylazine nécessaires pour chaque 

étalon. Les résultats de cette étude n’ont pas été publiés mais pour chacun des 4 étalons y ayant pris 

part, l’estimation a été réalisée de la manière suivante :  

 Une première série avec l’administration per os de 3 mg/kg d’imipramine suivie 2 heures plus 

tard d’une injection intraveineuse de 0.5, 0.6, 0.65 ou 0.7 mg/kg de xylazine. 

 Une deuxième série avec l’administration per os de 5 mg/kg d’imipramine suivie 2heures plus 

tard d’une injection intraveineuse de 0.5, 0.6, 0.65 ou 0.7 mg/kg de xylazine. 

Chacune des 8 tentatives étaient espacées l’une de l’autre de 2 ou jours. 

 

L’éjaculat recueilli hors acte copulatoire par l’induction de l’éjaculation avec de l’imipramine 

et de la xylazine, comme nous l’avons déjà précisé, a un faible volume et une concentration 

importante en spermatozoïdes, ce qui le rend très intéressant car il peut être conservé congelé sans 

centrifugation préalable. 

Le protocole le plus récent que j’ai pu trouver figure en annexe 3 page :x. [41] 

L’association d’imipramine et de xylazine est l’un des protocoles les plus employés pour induire une 

éjaculation hors de l’acte copulatoire. 

 

c) Autres agents pharmaceutiques d’intérêt 

� Phénylbutazone [58] 

La phénylbutazone est un anti-inflammatoire non stéroïdien.  

Une étude menée en 1992 par S.Mc Donnell et al, a permis de montrer qu’un traitement de 4 

semaines à la phénylbutazone n’avait pas d’incidence sur la qualité du sperme recueilli, et ce même 

après 24 à 48 heures de stockage à 4°C.  

Comme nous l’avons déjà mentionné, les affections musculosquelettiques prennent une part 

importante dans les troubles du comportement sexuel chez l’étalon, notamment par le rappel de  la 

douleur pouvant être induite lors de la monte chez les étalons présentant ces affections. Cette 

douleur peut s’en suivre d’agressivité envers la jument et le personnel, une rétivité, voire la peur de 

saillir. En gérant médicalement la douleur, les performances reproductives de ces étalons peuvent 

être améliorées ou maintenues à un niveau suffisant. La phénylbutazone peut alors être prescrite, 

d’autant qu’elle semble sans incidence sur la qualité de la semence. 
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� Phéromones [12][63] 

 On sait qu’une part importante de la communication entre individus passe par les 

phéromones dans l’espèce équine, et particulièrement chez l’étalon spécifiquement sensible aux 

phéromones émises par la jument ou au marquage fécal d’autres étalons. Les phéromones sont des 

substances volatiles de faible poids moléculaire. 

Les phéromones sont mises en contact avec l’organe voméro-nasal par une posture typique 

appelée flehmen. Le flehmen est un retroussement caractéristique de la lèvre supérieure comme le 

montre la photo suivante : 

Figure 12 : Photographie d’un étalon faisant le flehmen 

 

Il est probable que l’organe voméro-nasal ne soit pas le seul système impliqué dans la 

perception des phéromones. 

La seule phéromone entièrement connue dans l’espèce équine est l’EAP (Equine Apeasing 

Pheromone) qui est une phéromone maternelle apaisante. Cette phéromone a été testée pour avoir 

des propriétés anxiolytiques chez le jeune, comme chez l’adulte. 

On peut s’interroger sur l’efficacité de cette phéromone dans les situations stressantes pour 

l’étalon : premières saillies, jeunes étalons inhibés, nouvelles manipulations… Ce produit peut 

éventuellement présenter des avantages non négligeables. 

Il peut être intéressant aussi d’envisager des perspectives d’avenir des phéromones. En effet, 

on sait qu’elles interviennent dans la communication entre individus à différents niveaux pouvant 

impliquer l’étalon : marquage fécal, dépôt d’urine, activité sexuelle…Jusqu’à ce jour, la seule 

phéromone équine analysée et synthétisée est commercialisée sous le nom de Phérocalm®. D’autres 

pourraient éventuellement  être utilisées dans la gestion de conflits entre individus, ou bien en 

reproduction … Le champ d’investigation reste large et ouvert ! 

 



64 

 

 

Diverses options médicamenteuses d’efficacité variable s’offrent au propriétaire dont 

l’étalon présente des troubles comportementaux. L’aide thérapeutique doit rester ponctuelle et 

venir en complément d une rééducation comportementale rigoureuse. Elle ne supplée en rien à cette 

dernière qui reste « l’arme » la plus efficace face à un trouble du comportement. 

 

Avant l’apparition même de troubles, il peut être intéressant d’envisager un moyen que l’on pourrait 

qualifier de « préventif » à leur développement. Pour ce faire, l’homme peut agir à deux niveaux :  

• Un premier aspect comprend l’adaptation des conditions socio-environnementales 

dans lesquelles évolue l’étalon (déjà abordé dans le II-A) 

• Le second aspect, non moins négligeable et qui va maintenant nous intéresser, 

concerne l’éducation du jeune entier.  

 

 

C- Approche de l’éducation du jeune entier 

1- Education sociale 

a) Chevaux en liberté 

Dans les groupes de chevaux sauvages, le jeune entier passe par différentes phases. Ces 

phases ont été décrites par C. Feh qui a observé des chevaux Camarguais vivant en semi liberté à La 

Tour du Valat. 

Si le jeune entier est mature sexuellement parlant vers l’âge de 2 ans, il n’en reste pas moins 

que la « maturité comportementale » est atteinte bien plus tard.  Son « voyage initiatique »  étant 

long et composé de plusieurs phases, chacune correspondant à un stade de relations sociales bien 

particulier. 

Comme tout jeune poulain, pendant la phase « famille », il semble marquer un attachement 

tout particulier à sa mère, l’une ou l’un de ses frères et sœurs, voire même à l’étalon dominant du 

troupeau. Ils restent avec leur troupeau natal jusque l’âge de un ou deux ans,  quittant le groupe soit 

sous la contrainte de l’étalon dominant, soit de leur plein gré pour s’attacher à une jument ou 

rejoindre d’autres jeunes étalons. 

Peut s’en suivre une phase appelée « jument amie » au cours de laquelle il s’attache de 

façon temporaire mais très marquée à une jeune jument. Il s’agit dans la plupart des cas d’une 

jument suitée d’un très jeune poulain. 

Puis, on peut noter une phase « jeunes étalons » pendant un ou deux ans. L’étalon forme 

alors un groupe  avec d’autres jeunes étalons. Des liens préférentiels se tissent entre certains étalons 

d’un même groupe. 
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Vers l’âge de 4 ou 5 ans, les étalons se séparent de leur bande de jeunes célibataires pour 

fonder soit un harem à deux étalons, soit un harem à un étalon. 

La « phase harem à 2 étalons » est caractérisée par l’association de deux étalons à une 

jument, rarement plus. Les deux étalons sont souvent des individus ayant formé des liens 

préférentiels au cours de la phase « jeunes étalons ». Les deux mâles du harem à deux étalons se 

séparent généralement pour fonder un harem à un étalon, chacun de leur coté. 

Enfin, la phase «  harem à un étalon » des relations étroites et durables s’instaurent entre 

des poulinières et un étalon. [13] 

Le passage d’une phase à l’autre se manifeste dans différentes circonstances. Il peut s’agir d’une 

attraction exercée par d’autres individus sur l’étalon ou bien de l’abandon d’un groupe sous la 

contrainte d’autres individus manifestant une intolérance marquée vis-à-vis de l’étalon en question. 

[14] 

On remarque alors qu’au cours de son développement, le jeune étalon est amené à côtoyer 

des congénères de tous sexes et de tous âges. 

 

b) Education en milieu domestique 

Dans beaucoup d’élevages, une fois sevrés, les jeunes poulains répartis en classes d’âge sont 

placés ensemble au pré et ce jusqu’à leur débourrage. Les contacts avec des chevaux adultes sont 

très sporadiques voire inexistants. Il en résulte des chevaux indisciplinés, voire imprévisibles à l’âge 

adulte. 

 En effet, ceux-ci, en relation uniquement avec des congénères du mêmes âge n’ont pas 

appris les règles sociales inhérentes à la vie en groupe avec des adultes ; les adultes jouant un rôle 

fondamental dans l’éducation et l’apprentissage du respect hiérarchique. Ainsi sans pour autant les 

rendre craintifs,  les jeunes apprennent la prudence tant avec leurs congénères qu’avec d’autres 

espèces et notamment l’homme. [29] 

Une fois matures sexuellement, les jeunes mâles sont soit castrés, soit gardés 

individuellement à l’écart en vue d’un avenir reproducteur éventuel. Dans la plupart des cas, les 

jeunes étalons n’ont eu après le sevrage des contacts qu’avec des individus du même âge, avant 

d’être isolés. Il parait ainsi important, d’un point de vue comportemental, que les jeunes étalons 

puissent garder des contacts avec des congénères aussi variés que possible. 

M. Kiley-Worthington préconise de laisser les jeunes entiers au sein de leur troupeau 

d’origine jusqu’à la puberté afin qu’ils puissent apprendre de l’étalon comment se comporter avec 

une jument, et de façon plus générale, avec les autres chevaux. [30] 

Il n’est semble-t-il pas toujours possible de garder les jeunes au sein du groupe  natal: 

manifestations de comportements sexuels vers 12 ou 14 mois même envers leur propre mère si elle 

n’est pas pleine, chasse des jeunes par l’étalon dominant du troupeau. Il convient alors de placer ces 

sujets dans un troupeau avec d’autres chevaux, d’âges divers. Les relations au sein de ces formations 
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sont normalement bonnes : les jeunes faisant preuve de soumission devant leurs congénères plus 

âgés. Les injures sérieuses étant rares, il faut néanmoins garder ces groupes sous surveillance. 

 

2- Education auprès de l’homme  [30][38] 

On ne s’étendra pas ici sur l’éducation du poulain, ni même sur le dressage du jeune cheval. 

Beaucoup d’ouvrages en font état et, chaque auteur fort de son expérience, rapporte ce qu’il entend 

de ces périodes charnières, tant dans la relation homme-cheval qui s’instaure, que par la 

considération et l’estime que le cheval place en l’homme. 

L’éducation de l’entier est elle différente ? Doit-on se comporter différemment lorsque l’on a affaire à 

un entier ? 

Si l’éducation d’un entier n’est semble t’il pas différente de celle d’un autre cheval, il 

convient peut être de redéfinir ce que l’on entend par éducation et travail du cheval. Des mauvaises 

habitudes peuvent apparaitre lorsque l’on travaille un cheval quel qu’en soit le sexe. Elles peuvent 

s’installer insidieusement, et si elles sont parfois tolérées (alors qu’en théorie elles ne devraient pas 

l’être) lorsque l’on a affaire à un hongre ou une jument, il est primordial avec un entier de ne pas les 

accepter. En ce sens, la rééducation d’un étalon ayant reçu des traitements inadéquats est plus 

difficile. La tache n’est pas plus ardue qu’avec un hongre ou une jument, mais demande plus de 

rigueur.  

La principale divergence dans la manière d’élever un entier  réside peut être ici : ne pas accepter des 

choses qui l’auraient peut être été s’il s’agissait d’un autre cheval. S’en faire une ligne de conduite … 

et s’y tenir ! Le laxisme n’a pas de place dans l’éducation d’un entier.  

Cette approche nécessite de l’expérience et un bon jugement. Il est important de savoir interpréter 

les comportements et attitudes adoptés par le cheval. Un bon bagage éthologique est alors 

nécessaire. Pouvoir agir et réagir en conséquence au moment opportun. 

Comme nous l’avons vu précédemment, l’éducation auprès de l’homme commence avant tout par 

une bonne socialisation du jeune entier avec des congénères.  

 

a) Commencer le travail jeune 

Dans le système traditionnel français, les poulains sont peu manipulés qu’ils soient encore 

sous la mère, ou qu’ils soient sevrés. Ils sont habituellement placés au pré, ayant alors un contact 

limité avec l’homme jusqu’à leur débourrage. 

Néanmoins, M.Kiley-Worthington insiste sur le fait que l’éducation d’un jeune entier commence dès 

la naissance et se poursuit toute sa vie durant. En effet, à l’âge adulte, la docilité apparente de 

l’entier dépend en grande partie de la manière dont il est manipulé quand il est jeune, ainsi que de la 

façon dont il est géré par la suite.  

« Plus les jeunes entiers sont occupés, plus ils sont faciles à l’âge adulte ». [30] 
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Si l’on ne conçoit pas de monter un jeune poulain avant qu’il soit physiquement et 

mentalement prêt, il est toutefois possible de travailler à pied sur des exercices simples. Les 

manipulations nécessaires à l’entretien du jeune cheval (vaccinations, vermifugations, parage, 

pansage…), son contact avec l’homme et son travail ultérieur n’en seront qu’améliorés et facilités. 

 

b) Respect et confiance 

C’est sur ces deux tableaux que tout homme de cheval doit pouvoir jouer avec son cheval s’il 

entend établir une relation saine avec lui, qu’il soit entier ou non. 

Sans craindre son cavalier, le cheval doit le respecter. Sur ce point il faut être 

particulièrement vigilant avec un entier et ne pas concéder le moindre compromis. Ces manques de 

respect peuvent être clairement identifiables et marqués, comme par exemple morsures, cabrés… ou 

bien beaucoup plus ténus comme un cheval suivant de trop près son cavalier, légère bousculade avec 

l’épaule ou la tête, ou résistance passive à une demande … 

Il est presque naturel qu’un entier remette en cause de façon parfois récurrente la hiérarchie 

établie avec son cavalier. Il s’assure ainsi que le leader est assez solide pour assumer cette tâche ; la 

survie des individus composant le troupeau en milieu naturel dépend en partie de cela. Il importe 

d’être particulièrement intransigeant lors de ces tests ; l’étalon ne devant absolument pas prendre 

avantage de la situation. Une personne  assez compétente pour répondre convenablement et au bon 

moment doit être présente, sans quoi les conséquences pourraient être bien lourdes avec une 

personne inexpérimentée en la matière. 

Si l’étalon doit respecter son cavalier, ce respect doit être mutuel. Agir avec violence et 

contrainte ne résoudra aucun problème. Bien qu’il faille se montrer ferme si nécessaire, il faut aussi 

assez de douceur pour le laisser placer sa confiance en son cavalier. 

Eduquer un étalon demande donc tact et finesse pour lui permettre d’exprimer ses instincts 

naturels, tout en conservant un bon comportement. 

 

c) Dichotomie entre travail et saillies 

Il est important que l’étalon fasse clairement la distinction entre les plages de travail ou de 

« manipulation » et celles de saillies. A cet égard, il est en quelque sorte nécessaire de ritualiser les 

temps pré per et post saillies. 

Il est ainsi recommandé d’utiliser un matériel différent pour les saillies et le travail quotidien, 

tout en instaurant une routine qu’il est important de maintenir le plus souvent possible. Par exemple, 

utiliser un filet pour les saillies et un autre pour le monter. Ne jamais tenter d’apprendre un nouvel 

exercice, ou travailler le cheval dans l’aire au sein de laquelle il saillit habituellement les juments. 

Respecter une organisation journalière particulière : par exemple, exercice le matin et saillies l’après 

midi. L’établissement d’un signal clair entre ces deux activités peut en faciliter la compréhension. 
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Il convient donc d’avoir une discipline personnelle stricte car l’étalon doit comprendre 

clairement où sont ses limites. Si l’on est inconstant avec lui, la confusion qui s’installera en lui, risque 

fort de nous poser problème à un moment ou un autre. 

d) Objectifs à long terme 

Il y a une corrélation certaine entre la manière dont l’étalon se comporte en main et la façon 

dont il réagit sous la selle ! Ainsi, tant que les codes et les règles n’ont pas clairement été définis à 

pied, il est inutile d’espérer qu’ils soient intégrés en selle.  

Une fois que les règles de base ont été posées, et que l’étalon a montré qu’il était bien 

discipliné quand il était travaillé seul dans les mains d’un cavalier compétent, il n’y aucune raison à 

ne pas le faire évoluer à proximité d’autres chevaux. S’il est bien élevé, il n’y a aucune raison qu’il ne 

soit pas gérable auprès de ses congénères. 

Quand un étalon est bien éduqué, on remarque souvent qu’il commence à se prendre en 

charge de lui-même en se disciplinant de son propre chef, même dans des situations inhabituelles ou 

dont il pourrait tirer avantage : nouveau  manipulateur, contention potentiellement insuffisante… En 

outre, à terme, un étalon doit être malléable et capable d’adaptation car les paramètres de 

l’environnement ne sont pas toujours contrôlables, ni millimétrés. Il est important de les habituer à 

être manipulés par des personnes différentes, en des lieux différents et dans des circonstances 

diverses. Hors du cadre dans lequel l’étalon est amené à vivre, que ce soit par exemple lors de 

rassemblements équestres, de compétition ou autre, le cavalier ne devrait pas avoir à dire aux autres 

concurrents de garder leurs distances « parce que c’est un étalon ». Même dans ces circonstances 

inhabituelles, le cheval doit savoir quel est son travail et être assez discipliné pour le mener à terme. 

 

En annexe 3, proposition d’un « plan d’éducation » 

 

L’éducation d’un jeune entier demande avant tout une rigueur personnelle et une bonne 

connaissance de son répertoire comportemental. Même si tous les facteurs externes ne peuvent pas 

être contrôlés, et que l’étalon semble bien discipliné, le cavalier doit faire preuve d’une attention de 

tous les instants. Gérer son cheval n’est peut être pas la tache la plus ardue qui lui soit confiée ; 

observer, anticiper les réactions des autres cavaliers pas forcément conscients de ce qu’implique la 

proximité d’un entier. Le cavalier doit avoir les yeux partout et connaitre de façon très sensible le 

seuil de tolérance de son cheval pour s’assurer qu’il ne le placera pas dans une situation qu’il ne 

maitrisera pas. Les conséquences d’un étalon échappant au contrôle de son cavalier pouvant être 

bien plus fâcheuses que s’il s’agissait d’un hongre ou d’une jument (agressivité dirigée vers d’autres 

chevaux parfois montés, saillies non désirées de juments portant un cavalier…) 

Ce seuil de tolérance, propre à chaque cheval dépend en majeure partie des expériences 

antérieures et du dressage effectué. Confronter l’étalon à  des situations aussi diverses que possible 

le rend plus malléable et tolérant face à l’imprévu. Cette faculté d’adaptation devient par la suite un 

gage de sécurité pour le cavalier ainsi que tous les congénères et leurs cavaliers évoluant à proximité 

plus ou moins immédiate. 
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C’est ainsi qu’au vu des sujets abordés précédemment on peut dégager 5 points 

fondamentaux si l’on entend éviter au maximum le développement de comportements 

indésirables chez l’étalon : 

• Adaptation des conditions socio-environnementales, 

• Education précoce, 

• Intransigeance sur le respect, 

• Cavalier expérimenté en veille permanente, 

• Confrontation lors du dressage à diverses situations =>  malléabilité. 
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III- LA QUESTION DE LA CASTRATION 
 

On peut raisonnablement se demander quelle est la justification d’une telle partie dans un 

sujet portant sur les entiers. Néanmoins dans l’inconscient collectif, au mythe naturel du fougueux 

étalon on oppose le hongre réputé plus placide. Un propriétaire doit rarement légitimer son option 

pour un hongre mais sans cesse justifier l’envie de conserver son cheval entier. C’est sans nul doute 

la question de la castration qui se pose de manière indicible. 

 

A- Considérations générales sur la castration 

1- Définition 

La castration est une opération chirurgicale consistant au retrait des testicules d’un individu 

mâle. C’est l’opération chirurgicale la plus fréquente chez le cheval. Il s’agit dans la grande majorité 

des cas d’une opération de convenance, mais elle peut aussi recouvrir un but thérapeutique. 

Dans le jargon équestre, un individu non castré est appelé « entier », un individu castré est 

appelé « hongre ». 

a) La castration, opération de convenance 

A ce titre, la castration  est réalisée pour réduire le comportement masculin chez des chevaux 

non destinés à la reproduction. Dans l’espèce équine, la castration est bien plus envisagée comme un 

moyen de diminuer les comportements incommodants inhérents au répertoire comportemental 

mâle, que pour rendre l’animal stérile.  

Exception faite des  mâles dans le milieu des courses ou des jeunes étalons de sport 

prometteurs, dans la culture équestre française, la quasi majorité des jeunes mâles sont castrés 

entre 18 mois et 3 ans. 

Elle est considérée comme un prérequis nécessaire à la prise en charge de chevaux mâles 

non voués à la reproduction, d’autant plus s’il s’avère que celui-ci présente un comportement 

agressif ou un intérêt sexuel exacerbé. [69] 

Il s’agit là d’un moyen disons « préventif » d’empêcher l’apparition parfois supposée 

inéluctable des troubles présentés précédemment chez les entiers. 
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b) La castration « thérapeutique » 

L’ablation d’un ou deux testicules peut être nécessaire voire indispensable pour l’animal, 

pour raison thérapeutique : 

- Lors de tumeur testiculaire (tératome, hémangiome, séminome), 

- Lors d’atteinte traumatique irréparable du testicule, 

- Lors de torsion du cordon spermatique, 

- Lors d’orchite, 

- Lors de cryptorchidie, 

- Lors de hernie inguinale. 

 

En outre, elle peut être envisagée comme une aide à la gestion de troubles 

comportementaux déjà installés chez les entiers : elle s’est révélée effective dans certains cas 

d’automutilation ou d’agressivité. [8][40] 

2- Complications éventuelles 

Il convient de garder en tête que même s’il la castration s’est banalisée et est très 

couramment employée, elle n’en reste pas moins un acte chirurgical réalisé sous anesthésie et dont 

les complications peuvent être nombreuses. Il est bon de les rappeler systématiquement au 

propriétaire avant l’intervention afin qu’il ait toutes les cartes en mains pour décider ou non de la 

castration. 

a) Risque lié à l’anesthésie  [60] 

Il est important de considérer le risque anesthésique. 

Lors d’opération debout, le risque est diminué par rapport à une intervention sous 

anesthésie générale. L’animal peut être sujet à des chocs qu’il soit anaphylactique à un médicament, 

consécutif à une arythmie cardiaque non décelée à l’auscultation, ou une interaction 

médicamenteuse… 

Lors d’opération couché, les complications sont plus nombreuses : 

- Complications cardiovasculaires, mort possible due à un choc, un arrêt cardiaque, 

une syncope … 

- Traumatisme pendant la contention ou au réveil, fracture lors du relevé 

- Myosite post-anesthésique 

- Paralysie post anesthésique : nerf radial 

- Phlébite … 

 

b) Complications opératoires [66] 

Les complications suite à la castration peuvent être fatales si elles ne sont pas traitées en urgence. 

Concernant l’acte chirurgical en lui-même, on peut observer des complications telles que funiculites, 

éventration, hémorragie 
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� Hémorragie 

L’hémorragie résulte en général d’une mauvaise application des pinces émasculatrices, et 

provient souvent de l’artère testiculaire. 

� Œdème scrotal, prépucial, collection sérique 

L’œdème prépucial fait suite à la quasi-totalité des castrations. Maximal au quatrième jour 

post castration, il peut devenir problématique lorsqu’il est trop important, pouvant alors entrainer 

phimosis, paraphimosis ou problèmes urinaires. 

L’œdème scrotal, toujours anormal, marque un drainage insuffisant ou une infection 

localisée. Il favorise la collection sérique, milieu propice aux éventuelles infections.   

� Funiculite 

Il s’agit de l’inflammation du cordon spermatique, parfois secondaire à l’extension d’une 

infection scrotale. Peut s’en suivre une péritonite, ou une septicémie.  Elle se traduit cliniquement 

par un œdème prépucial et scrotal persistant, de la douleur, une difficulté à se déplacer, voire parfois 

de fièvre et de signes de colique. 

� Eventration 

L’éventration est l’engagement des intestins à travers l’anneau inguinal et la plaie scrotale. 

Elle est rare, mais les conséquences peuvent être fatales à court terme. Elle peut arriver juste après 

la castration lors du relever, quelques heures voire quelques jours plus tard. 

La palpation transrectale avant la castration permet d’estimer la taille de l’anneau vaginal ;  si 

l’ouverture est inférieure à deux doigts, le risque d’éventration post opératoire est considérablement 

diminué. 

� Autres complications 

La péritonite est rare chez le cheval après castration. Dans ce cas, après 3 ou 4 jours, l’état 

général se dégrade, l’animal présente de la fièvre, des difficultés à se déplacer, un abdomen 

contracté, accompagné ou non de signes de colique. Elle fait suite à une infection ascendante. 

Une hydrocèle peut se former des mois, voire des années après la castration, elle consiste en 

une collection liquidienne indolore au niveau du scrotum. Si elle n’augmente pas de taille, il est 

inutile de s’en préoccuper. 

Enfin l’infection clostridiale d’une plaie de castration est particulièrement grave. La nécrose 

et la toxémie induites par les bactéries peuvent être fatales en quelques jours. 

 

B- Castration et implications comportementales 
La castration comme nous l’avons déjà précisé est une opération qui s’est banalisée dans la 

pratique courante du vétérinaire équin. Elle est essentiellement pratiquée à des fins 

comportementales, visant à éviter la manifestation de comportements masculins. Jusqu’alors, et 

malgré de nombreuses recherches sur le sujet, je n’ai trouvé qu’une seule étude traitant du sujet 

datant de 1985. 
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1- Etude de Line et al  [33] 

Une étude rétrospective a été menée sur 140 chevaux. Les propriétaires des chevaux en 

question ont du objectiver les effets comportementaux d’une castration avant ou après la puberté. 

Les réponses des propriétaires aux questions posées par leur interlocuteur ont été recueillies 

rétrospectivement par entretien téléphonique. Les questions portaient sur la date d’acquisition de 

l’animal, le type d’hébergement, la présence ou l’absence de d’agressivité envers l’homme ou 

d’autre chevaux (morsure, ruades, cabrés …) et de comportements sexuels (érection, saillies, 

investigation de la sphère génitale …), ainsi que sur la motivation principale ayant conduit à la  

castration.  

Les males prépubères ont été définis dans l’étude comme étant des individus de moins de 2 

ans. Les mâles sont considérés adultes quand ils sont âgés d’au moins 3 ans ; il s’est révélé au final 

que tous les mâles adultes inclus dans l’étude avaient en fait au moins 5 ans. 

a) Influence de l’âge lors de la castration 

Sur les 94 hongres dont la castration est antérieure à la puberté, 33% ont montré par la suite,  

un comportement sexuel comparable à celui d’un étalon et 25% de l’agression envers les autres 

chevaux ; 5% ont été agressifs envers les hommes. (voir figure 13  ci dessous) 

Figure 13 : Comportement sexuel et agressif chez les adultes avant et après castration, et chez les hongres castrés 

avant leur puberté. (Les lignes verticales représentent les intervalles de confiance à 95%) 

 

On n’observe pas de différence significative dans la fréquence d’expression de ces 

comportements après castration entre le groupe d’individus castrés avant puberté et le groupe 

d’adultes.  

b) Bénéfices de la castration dans cette étude 

• Données générales 

De manière générale en incluant tous les hongres compris dans l’étude, 31% ont conservé un 

comportement sexuel, 25% restaient agressifs envers les autres chevaux, et 8% envers l’homme. 
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• Chez les chevaux ayant présenté des comportements agressifs ou sexuels avant castration 

Toujours dans cette même étude, il est rapporté que lorsque la castration a été envisagée 

comme un moyen thérapeutique de supprimer les comportements agressifs et sexuels chez les 

étalons chez lesquels ils s’étaient installés au préalable, elle s’est révélée efficace dans 60 à 70% des 

cas quant à l’expression des comportements sexuels et l’agression envers les hommes, et dans 40% 

des cas quant à l’agression envers d’autres chevaux. (voir figure ci dessous) 

Figure 14 : Pourcentage de  chevaux chez lesquels le comportement sexuel (n=30), agressif envers les hommes (n=18) et 

agressif envers les autres chevaux (n=21) a été éliminé après castration. 

 (Les lignes verticales représentent les intervalles de confiance à 95%) 

 

 

2- Discussion 

Les études sur les conséquences comportementales suite à la castration chez le cheval ne 

foisonnent pas. L’étude de Line est la seule en faisant état et date de 25 ans. C’est une question quasi 

quotidienne chez le vétérinaire équin puisqu’en France la plupart des chevaux du cheptel sont 

castrés.  

a) Contribution de l’étude à l’approche quantitative des 

implications comportementales de la castration  

D’après l’étude, la castration semble donc avoir un effet notablement positif quant à la 

suppression ou la diminution d’expression de comportements gênants observés chez l’étalon.  

En l’absence d’autre étude sur le sujet, on peut se référer à ses résultats (reportés dans le 

tableau n° VIII) pour répondre à d’éventuelles questions sur l’influence de la castration. 

 



75 

 

Tableau VIII  récapitulant les différents résultats de l’étude Line et al. [33] 

 
Probabilité d’expression chez les 

hongres 

Probabilité d’élimination de ces 

comportements après castration s’ils se sont 

exprimés avant 

Comportements sexuels 31% 60 à 70% 

Agressivité envers d’autres 

chevaux 
25% 40% 

Agressivité envers 

l’homme 
8% 60 à 70% 

 

D’autre part, il semble que l’âge auquel l’individu est castré n’ait pas d’influence notable sur 

l’expression des comportements observés. Certains propriétaires préfèrent attendre, avant de 

castrer leur animal, qu’il adopte une morphologie d’entier et espèrent un développement supérieur 

de la masse musculaire.  

b) Les biais de l’étude 

Dans cette étude, l’évaluation des comportements avant et après castration a été réalisée 

par les propriétaires de chaque cheval. L’estimation n’est pas totalement objective et les sensibilités 

peuvent varier d’un individu à l’autre. Ce qui est perçu comme une agression par certains ne l’est pas 

forcément pour d’autres. 

En outre, et c’est précisé par les auteurs de l’étude, pour l’estimation des comportements 

sexuels, l’estimation peut porter à confusion car tous n’avaient pas de jument en chaleur dans les 

parages. La proportion de comportements sexuels rapportés est peut être sous estimée. 

Enfin, les pourcentages concernant les différents comportements rapportés ne concernent 

que les hongres chez lesquels le comportement en question a été supprimé et non juste diminué. 

Aucune donnée de l’importance relative d’expression de ces comportements pour un même animal 

n’est rapportée.  L’effet de la castration sur les comportements étudiés est donc probablement sous 

estimé. 

c) Comportement male résiduel chez les hongres 

Lorsque l’on semble avoir affaire à un hongre présentant des comportements observés chez 

l’étalon, il peut s’agir d’un cheval cryptorchide, ou bien effectivement d’un hongre chez lequel des 

comportements sexuels persistent.  

Si un doute subsiste quant à l’éventualité d’une cryptorchidie, le meilleur moyen de tester 

une castration effective est d’évaluer l’évolution de la concentration plasmatique en testostérone 

suite à l’injection d’hCG. [24] 

L’étude de Line et al a montré que dans près de 30% des cas, les hongres conservent un 

comportement sexuel. Sue  Mc Donnell rapporte que près de la moitié des hongres peuvent exhiber 

ce genre de comportements qu’ils aient eu ou non possibilité de saillie avant castration. (46). La 

palette d’expression de ces comportements est très large, pouvant aller d’un simple flehmen au 

chevauchement de juments, voire même à une pénétration. 
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Il n’est pas rare d’observer des hongres au pré rassembler des juments, recréant un harem. 

[44] Un hongre s’entoure alors de juments et peut devenir agressif envers les autres hongres 

susceptibles de partager le pré. Cette agressivité peut aussi de façon occasionnelle être dirigée vers 

les très jeunes poulains. [24] 

La castration à ceci d’intéressant qu’elle tend à « adoucir » beaucoup de chevaux. Et même si 

certains chevaux peuvent conserver un comportement mâle résiduel après castration, il semble que 

les hongres montrant des comportements sexuels et agressifs marqués soient plus sensibles aux 

techniques de correction du comportement que les entiers ; de la même manière les traitements 

médicamenteux sont plus efficaces. [44] 

 

C- La prise de décision : castrer ou non? 
On peut opposer beaucoup d’arguments pour et contre la castration. Aucun n’a de réel poids 

de façon purement théorique, il faut savoir s’adapter et réagir au cas par cas, beaucoup de 

paramètres entrant en ligne de compte dans cette décision, certains n’étant même pas inhérents au 

cheval lui-même! 

Pour les propriétaires, la recherche de pensions acceptant les entiers est difficile. Ils 

proposent bien souvent un box à l’écart des autres chevaux, avec une grille obstruant partie ou 

totalité de l’étage supérieur de la porte. La mise au paddock, seul, pas forcément acquise, est 

réalisée dans une enceinte avec des clôtures assez solides, sans quoi il devra se contenter du manège 

lorsqu’il est inoccupé.  

Certaines pensions lorsqu’elles accueillent les entiers, demandent aussi un supplément non 

justifié par l’apport de prestations supplémentaires. 

Il n’est pas non plus évident de rencontrer des personnes acceptant de mettre leur cheval 

avec un entier, habituellement par peur du risque de blessures entre chevaux alors supposé accru.  

On conçoit donc facilement dans ces conditions qu’il soit difficile à un entier de lui offrir les 

conditions de vie naturelles dont il a besoin (vie au pré en harem, avec un compagnon, ou un groupe 

de mâles célibataires), que ce soit par choix, ou par contrainte. 

Dans ces cas là, une castration est peut être nécessaire et envisageable pour qu’il puisse 

avoir une vie de cheval. [9] 

D’autres pourront arguer comme motif de castration systématique la tendance générale des 

entiers à être plus agressifs et moins dociles que les hongres. Il est très clair que dans l’espèce 

équine, les mâles sont bien plus castrés pour des raisons comportementales que pour éliminer toute 

possibilité de reproduction. En effet, comme nous l’avons soulevé précédemment, l’éducation d’un 

entier et son utilisation au quotidien nécessitent une personne expérimentée. Le monde équestre a 

ceci de particulier qu’il rassemble aussi bien des professionnels, que des amateurs, ou encore de 

jeunes débutants. On comprend alors aisément qu’on ne puisse pas mettre un entier entre les mains 

de tous les acteurs de cette filière. La présence de hongres au sein de structures dans lesquelles 

évoluent des personnes non expérimentées ou en apprentissage, est peut être préférable à celles 

d’entiers. 
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Enfin, certaines disciplines, l’equifeel en particulier, sont tout simplement interdites aux 

entiers. [16]  Si le cavalier, propriétaire d’un entier, souhaite s’orienter vers ces disciplines il devra se 

résoudre à y renoncer, y participer avec un autre cheval… ou bien faire castrer son cheval ! 

Bien que les auteurs s’accordent à dire que l’effet de la castration sur la croissance et le 

développement est faible et que les seuls rapports mentionnent un ralentissement de la croissance 

et un dépôt adipeux accru chez les chevaux castrés [11], certains reprochent aux hongres de manière 

tout à fait empirique un relatif manque de panache, et la perte des rondeurs harmonieuses de 

l’entier. D’autres souligneront l’intérêt tout particulier du travail et de la relation  avec les entiers.  

 

 

Beaucoup apprécient la personnalité singulière de ces animaux. C’est ainsi qu’ils sont 

particulièrement appréciés dans le milieu du spectacle de par leur prestance, les attitudes qu’ils 

peuvent adopter, l’expression et les sentiments transmis aux spectateurs. [10]  Un ami travaillant 

dans le spectacle me confie de son cheval : « c’est un guerrier… il capte les regards… ; en voltige sur 

un hongre ou une jument on regarde le bonhomme puis le cheval, sur un entier on regarde le cheval 

puis le bonhomme ». 

Qui plus est, atout non négligeable, avec un entier, le potentiel reproducteur de l’animal est 

conservé et une carrière reproductive peut alors être envisagée si le cheval paraît performant dans la 

discipline à laquelle il a été destiné, et doué des qualités physiques et mentales nécessaires.  

La castration est parfois jugée comme une mutilation inutile, si l’on est capable d’offrir au 

cheval un cadre de vie correspondant à ses besoins naturels.  [29][30] 

Quoi qu’il en soit, il est bon de se rappeler, que malgré sa banalisation, la castration reste 

une opération chirurgicale non dénuée de risques. 

 

 

Les pour et les contre de la décision de la castration peuvent s’étaler et se discuter 

longuement. La castration est une opération aux conséquences irréversibles. C’est une décision à 

réfléchir murement en fonction du cheval en lui-même, de l’avenir qu’on lui réserve, des conditions 

de vie qui vont lui être imposées…mais surtout des compétences des personnes amenées à côtoyer 

le cheval.  
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CCOONNCCLL UUSSII OONN  
Il est important de garder à l’esprit que les entiers sont des chevaux dont les réactions 

peuvent être occasionnellement violentes. L’agressivité envers l’homme ou d’autres chevaux est 

probablement l’un des principaux dangers pouvant compromettre la sécurité de l’entourage de 

l’étalon, qu’il soit équin ou humain. En outre, les étalons sont des animaux reproducteurs pouvant 

présenter des altérations du comportement sexuel.   

 

Une grande majorité des troubles comportementaux présentés par les étalons prennent leur 

essence dans des erreurs répétées dans la conduite de ces étalons, qu’il s’agisse d’environnement 

socio-sexuel inadapté, ou de traitements inadéquats. L’homme a  donc clairement un rôle à 

jouer quant à la prévention ou la rééducation de ces troubles.  

 

Si le vétérinaire peut intervenir médicalement de manière ponctuelle pour aider à la prise en 

charge des troubles présentés, c’est sans nul doute l’éducation et un dressage convenables qui 

restent les armes thérapeutiques et préventives les plus efficaces.  Une attention toute particulière 

est à porter aux facteurs environnementaux.  

 

L’essor croissant ces dernières années d’une approche que l’on pourrait qualifier 

d’alternative comparativement à la méthode traditionnelle renforce l’idée que les propriétaires de 

chevaux se soucient de plus en plus du bien être de leur animal. Dans l’approche de ces troubles, le 

vétérinaire aura alors majoritairement un rôle de conseiller, à cet égard il va devoir se former peut 

être par lui-même car l’éthologie notamment équine, reste une discipline très peu abordée dans le 

cursus de formation. 

 

Il n’est pas forcément évident de réunir toutes les conditions pouvant prévenir au maximum 

l’apparition de comportements indésirables et de troubles comportementaux chez l’étalon. La 

castration reste alors un gage de sécurité non négligeable à la prise en charge d’une majeure partie 

des chevaux mâles. 
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in

 e
n

 h
a

u
t 

d
e

 l
a

 p
il

e
, 

e
t 

re
v

ie
n

t 
se

n
ti

r 
le

 t
a

s.
 

C
e

 c
o

m
p

o
rt

e
m

e
n

t 
e

st
 u

n
 m

o
y

e
n

 d
’a

ff
ir

m
e

r 
sa

 d
o

m
in

a
ti

o
n

 

h
ié

ra
rc

h
iq

u
e

 e
n

 p
o

sa
n

t 
le

 d
e

rn
ie

r 
cr

o
tt

in
 a

u
 s

o
m

m
e

t 
d

e
 l

a
 

p
il

e
. 
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D
é

ro
b

a
d

e
 :

 

A
rr

ê
t 

b
ru

ta
l 

o
u

 c
h

a
n

g
e

m
e

n
t 

so
u

d
a

in
 d

e
 d

ir
e

ct
io

n
 a

v
e

c 

m
o

u
v

e
m

e
n

t 
d

e
 l

a
 t

ê
te

 e
t 

d
e

 l
’e

n
co

lu
re

 ;
 l

e
s 

a
n

té
ri

e
u

rs
 

p
e

u
v

e
n

t 
q

u
it

te
r 

le
 s

o
l,

 p
o

st
é

ri
e

u
rs

 r
e

st
e

n
t 

a
u

 s
o

l.
 

T
y

p
iq

u
e

m
e

n
t,

 à
 l

’a
p

p
ro

ch
e

 d
’u

n
 c

o
n

g
é

n
è

re
 m

e
n

a
ça

n
t.

 

 

 

E
re

ct
io

n
 :

 

C
e

tt
e

 a
tt

it
u

d
e

 e
st

 o
b

se
rv

é
e

 l
o

rs
 d

e
s 

in
te

ra
ct

io
n

s 

m
o

d
é

ré
m

e
n

t 
a

g
re

ss
iv

e
s.

 

Le
s 

é
ta

lo
n

s 
 p

e
u

v
e

n
t 

a
lo

rs
 s

e
 m

o
n

te
r 

le
s 

u
n

s 
le

s 
a

u
tr

e
s.

 

 

 

E
ta

t 
d

’a
le

rt
e

 :
 

P
o

st
u

re
 r

ig
id

e
, 

n
u

q
u

e
 p

o
rt

é
e

 h
a

u
te

, 
tê

te
 o

ri
e

n
té

e
 e

t 

o
re

il
le

s 
p

o
in

té
e

s 
v

e
rs

 l
’o

b
je

t 
d

u
 f

o
cu

s 
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E
v

it
e

m
e

n
t,

 r
e

tr
a

it
 :

 

M
o

u
v

e
m

e
n

t 
q

u
i 

m
a

in
ti

e
n

t 
o

u
 a

u
g

m
e

n
te

 l
a

 d
is

ta
n

ce
 e

n
tr

e
 

l’
in

d
iv

id
u

 e
n

 q
u

e
st

io
n

 e
t 

u
n

 é
ta

lo
n

 à
 l

’a
p

p
ro

ch
e

. 

T
ê

te
 p

o
rt

é
e

 b
a

ss
e

, 
o

re
il

le
s 

to
u

rn
é

e
s 

v
e

rs
 l

’a
rr

iè
re

. 

A
 n

’i
m

p
o

rt
e

 q
u

e
ll

e
 a

ll
u

re
, 

ty
p

iq
u

e
m

e
n

t 
a

u
 t

ro
t.

 

 

 

F
le

h
m

e
n

 :
 

La
 t

ê
te

 e
st

 p
o

rt
é

e
 h

a
u

te
, 

d
a

n
s 

le
 p

ro
lo

n
g

e
m

e
n

t 
d

e
 

l’
e

n
co

lu
re

. 
La

 l
è

v
re

 s
u

p
é

ri
e

u
re

 e
st

 r
e

tr
o

u
ss

é
e

, 
d

é
co

u
v

ra
n

t 

le
s 

in
ci

si
v

e
s 

e
t 

la
 g

e
n

ci
v

e
 s

u
p

é
ri

e
u

re
s.

 

C
e

tt
e

 a
tt

it
u

d
e

 e
st

 a
d

o
p

té
e

 l
o

rs
 d

e
 l

’i
n

v
e

st
ig

a
ti

o
n

 o
lf

a
ct

iv
e

 

d
e

s 
fe

ce
s 

d
e

s 
co

n
g

é
n

è
re

s.
 

 

 

G
ra

tt
e

r 
le

 s
o

l 
: 

Le
 c

h
e

v
a

l 
lè

v
e

 d
o

u
ce

m
e

n
t 

l’
a

n
té

ri
e

u
r 

p
u

is
 l

e
 t

e
n

d
 e

n
 

a
v

a
n

t 
e

t 
le

 r
a

m
è

n
e

 c
o

n
tr

e
 l

e
 s

o
l 

e
n

 c
re

u
sa

n
t 

a
v

e
c 

la
 p

in
ce

. 

C
e

tt
e

 a
ct

io
n

 e
st

 g
é

n
é

ra
le

m
e

n
t 

ré
p

é
té

e
 p

lu
si

e
u

rs
 f

o
is

. 

C
e

 c
o

m
p

o
rt

e
m

e
n

t 
e

st
 o

b
se

rv
é

 l
o

rs
 d

e
s 

in
te

ra
ct

io
n

s 

a
g

re
ss

iv
e

s,
 p

rè
s 

d
e

s 
p

il
e

s 
d

e
 c

ro
tt

in
s 

o
u

 d
e

s 
a

ir
e

s 
o

ù
 l

e
s 

ch
e

v
a

u
x 

se
 r

o
u

le
n

t.
 

Il
 s

’a
g

ir
a

it
 p

lu
s 

d
’u

n
 s

ig
n

e
 d

e
 f

ru
st

ra
ti

o
n

 q
u

e
 d

’a
g

re
ss

io
n
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H
e

rd
in

g
, 

sn
a

ck
in

g
 :

 

Il
 s

’a
g

it
 d

e
 l

a
 c

o
m

b
in

a
is

o
n

 d
’u

n
e

 m
e

n
a

ce
 d

e
 l

a
 t

ê
te

 e
t 

d
’u

n
 

m
o

u
v

e
m

e
n

t 
e

n
 a

v
a

n
t.

 

C
e

tt
e

 a
tt

it
u

d
e

 p
e

rm
e

t 
d

e
 d

ir
ig

e
r 

u
n

 a
u

tr
e

 é
ta

lo
n

, 
p

a
r 

l’
a

rr
iè

re
. 

 

 

H
e

u
rt

 a
v

e
c 

la
 t

ê
te

 :
 

D
é

p
o

rt
 l

a
té

ra
l 

e
t 

so
u

d
a

in
 d

e
 l

a
 t

ê
te

 q
u

i 
v

ie
n

t 
co

g
n

e
r 

a
v

e
c 

fo
rc

e
 l

’a
v

a
n

t 
m

a
in

 d
’u

n
 a

u
tr

e
 é

ta
lo

n
. 

Le
s 

y
e

u
x 

so
n

t 
so

u
v

e
n

t 
fe

rm
é

s 
e

t 
le

s 
o

re
il

le
s 

e
n

 a
rr

iè
re

. 

 

 

In
te

rp
o

si
ti

o
n

 :
 

In
te

rr
u

p
ti

o
n

 d
’u

n
 c

o
m

b
a

t 
e

n
tr

e
 d

e
u

x 
é

ta
lo

n
s 

p
a

r 
d

’a
u

tr
e

s 

é
ta

lo
n

s 
e

n
 p

a
ss

a
n

t 
e

n
tr

e
 l

e
s 

in
d

iv
id

u
s,

 p
o

u
ss

a
n

t,
 

a
tt

a
q

u
a

n
t 

o
u

 s
im

p
le

m
e

n
t 

e
n

 a
p

p
ro

ch
a

n
t.
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Le
v

a
d

e
 :

 

Le
s 

a
n

té
ri

e
u

rs
 q

u
it

te
n

t 
lé

g
è

re
m

e
n

t 
le

 s
o

l 
; 

le
s 

p
o

st
é

ri
e

u
rs

 

so
n

t 
tr

è
s 

e
n

g
a

g
é

s 
so

u
s 

la
 m

a
ss

e
 d

u
 c

h
e

v
a

l.
 

 

 

In
v

e
st

ig
a

ti
o

n
 o

lf
a

ct
iv

e
 :

 

L’
é

ta
lo

n
 r

e
n

if
le

 d
if

fé
re

n
te

s 
zo

n
e

s 
d

u
 c

o
rp

s 
d

’u
n

 

co
n

g
é

n
è

re
. 

C
e

tt
e

 o
p

é
ra

ti
o

n
 d

é
b

u
te

 g
é

n
é

ra
le

m
e

n
t 

p
a

r 
la

 

tê
te

 p
u

is
 l

’i
n

sp
e

ct
io

n
 p

ro
g

re
ss

e
 c

a
u

d
a

le
m

e
n

t 
(e

n
co

lu
re

, 

fl
a

n
cs

, 
p

a
ss

a
g

e
 d

e
 s

a
n

g
le

, 
ré

g
io

n
s 

ca
u

d
a

le
s 

p
é

ri
n

é
a

le
s 

 e
t 

to
u

t 
p

a
rt

ic
u

li
è

re
m

e
n

t 
g

é
n

it
a

le
s)

 

L’
u

n
 d

e
s 

d
e

u
x 

p
ro

ta
g

o
n

is
te

s 
p

e
u

t 
m

e
n

a
ce

r,
 c

o
u

in
e

r,
 o

u
 

m
o

rd
re

 l
’a

u
tr

e
 

 

 

M
e

n
a

ce
 d

’a
tt

a
q

u
e

 d
e

 l
’a

n
té

ri
e

u
r 

: 

S
e

m
b

la
b

le
 à

 l
’a

tt
a

q
u

e
 d

e
 l

’a
n

té
ri

e
u

r,
 m

a
is

 l
e

 m
e

m
b

re
 n

e
 

v
ie

n
t 

p
a

s 
a

u
 c

o
n

ta
ct

 d
u

 c
o

n
g

é
n

è
re

. 

S
o

u
v

e
n

t 
re

n
co

n
tr

é
 l

o
rs

 d
e

s 
in

te
ra

ct
io

n
s 

ri
tu

a
li

sé
e

s.
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M
e

n
a

ce
 e

n
co

lu
re

 a
rq

u
é

e
 :

 

N
u

q
u

e
 e

n
 n

e
tt

e
 f

le
xi

o
n

, 
le

 b
o

u
t 

d
u

 n
e

z 
v

e
rs

 l
e

 p
o

it
ra

il
. 

O
b

se
rv

é
 p

e
n

d
a

n
t 

le
s 

a
ct

io
n

s 
ri

tu
a

li
sé

e
s,

 o
u

 l
e

s 

in
te

ra
ct

io
n

s 
a

g
re

ss
iv

e
s.

 

 

 

M
e

n
a

ce
 d

e
 r

u
a

d
e

 :
 

S
e

m
b

la
b

le
 à

 l
a

 r
u

a
d

e
 m

a
is

 l
’e

xt
e

n
si

o
n

 n
’e

st
 p

a
s 

su
ff

is
a

n
te

 

p
o

u
r 

e
n

tr
e

r 
e

n
 c

o
n

ta
ct

 a
v

e
c 

le
 c

o
n

g
é

n
è

re
. 

A
n

té
ri

e
u

re
m

e
n

t 
à

 c
e

tt
e

 p
h

a
se

, 
le

 c
h

e
v

a
l 

p
e

u
t 

to
u

rn
e

r 
sa

 

cr
o

u
p

e
 e

n
 d

ir
e

ct
io

n
 d

e
 l

a
 c

ib
le

 e
t/

o
u

 r
e

cu
le

r 
v

e
rs

 e
ll

e
. 

La
 

q
u

e
u

e
 f

o
u

a
il

le
 s

o
u

v
e

n
t.

 

C
e

tt
e

 a
ct

io
n

 e
st

 d
if

fi
ci

le
 à

 d
if

fé
re

n
ci

e
r 

d
e

 l
a

 p
ré

p
a

ra
ti

o
n

 

d
’u

n
e

 r
u

a
d

e
 e

ff
e

ct
iv

e
. 

Il
 s

e
m

b
le

ra
it

 q
u

e
 c

e
tt

e
 a

tt
it

u
d

e
 s

o
it

 u
n

e
 m

is
e

 e
n

 g
a

rd
e

 

p
o

u
r 

m
a

in
te

n
ir

 l
a

 d
is

ta
n

ce
 e

n
tr

e
 d

e
u

x 
su

je
ts

. 
 

 

M
e

n
a

ce
 d

e
 m

o
rs

u
re

 :
 

C
o

m
p

a
ra

b
le

 à
 l

a
 m

o
rs

u
re

 m
a

is
 s

a
n

s 
co

n
ta

ct
 a

v
e

c 
la

 

co
n

g
é

n
è

re
. 

L’
e

n
co

lu
re

 e
st

 é
te

n
d

u
e

 v
e

rs
 l

e
 s

u
je

t 
ci

b
le

 d
e

 l
a

 m
e

n
a

ce
 e

t 

le
s 

o
re

il
le

s 
so

n
t 

e
n

 a
rr

iè
re

. 
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M
e

n
a

ce
 d

e
 l

a
 t

ê
te

 :
 

La
 t

ê
te

 a
v

e
c 

le
s 

o
re

il
le

s 
p

la
q

u
é

e
s 

e
n

 a
rr

iè
re

 e
st

 p
o

rt
é

e
 

b
a

ss
e

, 
d

a
n

s 
le

 p
ro

lo
n

g
e

m
e

n
t 

d
e

 l
’e

n
co

lu
re

 e
n

 d
ir

e
ct

io
n

 d
u

 

ch
e

v
a

l 
«

 c
ib

le
 »

. 
Le

s 
lè

v
re

s 
p

e
u

v
e

n
t 

ê
tr

e
 r

e
tr

o
u

ss
é

e
s.

 

 

 

 

M
a

st
u

rb
a

ti
o

n
 :

 

E
re

ct
io

n
 a

v
e

c 
d

e
s 

ch
o

cs
 r

é
p

é
té

s 
d

u
 p

é
n

is
 c

o
n

tr
e

 

l’
a

b
d

o
m

e
n

. 

C
e

tt
e

 a
ct

iv
it

é
 p

e
u

t 
ê

tr
e

 e
ff

e
ct

u
é

e
 d

e
 f

a
ço

n
 s

o
li

ta
ir

e
 o

u
 e

n
 

g
ro

u
p

e
. 

 

 

M
is

e
 à

 g
e

n
o

u
x

 :
 

Il
 s

’a
g

it
 d

e
 l

a
 m

is
e

 à
 g

e
n

o
u

x 
d

e
 l

’u
n

 d
e

s 
d

e
u

x 
o

u
 d

e
s 

d
e

u
x 

é
ta

lo
n

s,
 e

n
g

a
g

é
s 

d
a

n
s 

u
n

 c
o

m
b

a
t 

o
u

 d
a

n
s 

d
e

s 

m
o

u
v

e
m

e
n

ts
 c

ir
cu

la
ir

e
s,

 e
n

 m
o

rd
a

n
t 

d
e

 f
a

ço
n

 r
é

p
é

té
e

 l
e

s 

a
n

té
ri

e
u

rs
 d

e
 l

’o
p

p
o

sa
n

t.
 

B
e

rg
e

r 
(1

9
8

6
) 

 é
m

e
t 

l’
h

y
p

o
th

è
se

 q
u

’e
n

 s
e

 m
e

tt
a

n
t 

à
 

g
e

n
o

u
x,

 l
’é

ta
lo

n
 p

ro
tè

g
e

 s
e

s 
m

e
m

b
re

s.
 I

l 
s’

a
g

ir
a

it
 d

o
n

c 

d
’u

n
 c

o
m

p
o

rt
e

m
e

n
t 

d
e

 d
é

fe
n

se
. 
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M
o

n
te

 :
 

U
n

 é
ta

lo
n

 p
o

se
 l

e
s 

a
n

té
ri

e
u

rs
 e

t 
le

 t
h

o
ra

x 
su

r 
le

 d
o

s 
d

’u
n

 

co
n

g
é

n
è

re
 ;

 d
e

 f
a

ço
n

 s
im

il
a

ir
e

 à
 l

’a
tt

it
u

d
e

 a
d

o
p

té
e

 l
o

rs
 d

e
 

la
 c

o
p

u
la

ti
o

n
. 

P
lu

si
e

u
rs

 h
y

p
o

th
è

se
s 

o
n

t 
é

té
 é

n
o

n
cé

e
s 

q
u

a
n

t 
à

 c
e

 

co
m

p
o

rt
e

m
e

n
t 

: 
ce

rt
a

in
s 

p
e

n
se

n
t 

q
u

’i
l 

s’
a

g
it

 d
’u

n
e

 

m
a

n
if

e
st

a
ti

o
n

 a
d

o
p

té
e

 a
fi

n
 d

’a
ss

e
o

ir
 s

a
 d

o
m

in
a

n
ce

 

h
ié

ra
rc

h
iq

u
e

, 
d

’a
u

tr
e

s 
p

e
n

ch
e

ra
ie

n
t 

e
n

 f
a

v
e

u
r 

d
’u

n
 

co
m

p
o

rt
e

m
e

n
t 

d
e

 j
e

u
.  

 

 

M
o

rs
u

re
 :

 

O
u

v
e

rt
u

re
 e

t 
fe

rm
e

tu
re

 r
a

p
id

e
s 

d
e

 l
a

 m
â

ch
o

ir
e

, 
a

v
e

c 
le

s 

d
e

n
ts

 a
tt

ra
p

a
n

t 
la

 p
e

a
u

 d
’u

n
 a

u
tr

e
 s

u
je

t.
 

Le
s 

o
re

il
le

s 
so

n
t 

e
n

 a
rr

iè
re

 e
t 

le
s 

lè
v

re
s 

so
n

t 
ré

tr
a

ct
é

e
s.

 

 

 

M
o

u
v

e
m

e
n

ts
 c

ir
cu

la
ir

e
s 

: 

Le
s 

su
je

ts
 s

e
 t

ie
n

n
e

n
t 

l’
u

n
 à

 c
o

té
 d

e
 l

’a
u

tr
e

, 
tê

te
 b

ê
ch

e
 e

t 

to
u

rn
e

n
t 

l’
u

n
 c

o
n

tr
e

 l
’a

u
tr

e
 e

n
 s

e
 m

o
rd

a
n

t 
g

é
n

é
ra

le
m

e
n

t 

le
s 

fl
a

n
cs

, 
le

 s
cr

o
tu

m
, 

la
 c

ro
u

p
e

 o
u

 l
e

s 
p

o
st

é
ri

e
u

rs
. 

C
e

s 
m

o
u

v
e

m
e

n
ts

 p
e

u
v

e
n

t 
se

 p
ro

lo
n

g
e

r 
ju

sq
u

’à
 l

a
 m

is
e

 à
 

g
e

n
o

u
 o

u
 a

u
 d

é
cu

b
it

u
s 

st
e

rn
a

l 
d

e
 l

’u
n

 d
e

s 
2

. 

 



9
0

 

 

 

O
re

il
le

s 
p

o
rt

é
e

s 
e

n
 a

rr
iè

re
 :

 

Le
s 

o
re

il
le

s 
so

n
t 

p
la

q
u

é
e

s 
co

n
tr

e
 l

’e
n

co
lu

re
. 

Le
s 

m
a

n
if

e
st

a
ti

o
n

s 
a

g
re

ss
iv

e
s 

in
te

n
se

s 
so

n
t 

sp
é

ci
fi

q
u

e
m

e
n

t 
a

cc
o

m
p

a
g

n
é

e
s 

d
e

 c
e

tt
e

 a
tt

it
u

d
e

. 

 

 

 

P
a

le
tt

e
r,

 a
tt

a
q

u
e

 d
e

 l
’a

n
té

ri
e

u
r 

: 

U
n

 o
u

 d
e

u
x 

a
n

té
ri

e
u

rs
 s

o
n

t 
je

té
s 

a
u

 c
o

n
ta

ct
 d

’u
n

 a
u

tr
e

 

é
ta

lo
n

. 

C
e

 c
o

m
p

o
rt

e
m

e
n

t 
e

st
 g

é
n

é
ra

le
m

e
n

t 
a

ss
o

ci
é

 à
 u

n
e

 

e
n

co
lu

re
 a

rq
u

é
e

 e
t 

p
e

u
t 

a
v

o
ir

 l
ie

u
 l

o
rs

 d
’u

n
 c

a
b

ré
. 

 

 

P
a

n
sa

g
e

 m
u

tu
e

l 
: 

D
e

u
x 

in
d

iv
id

u
s 

tê
te

-b
ê

ch
e

 s
e

 g
ra

tt
e

n
t 

l’
u

n
 l

’a
u

tr
e

 u
n

e
 

zo
n

e
 p

o
u

v
a

n
t 

a
ll

e
r 

d
e

 l
a

 t
ê

te
 à

 l
a

 q
u

e
u

e
. 

 

 

P
in

ce
m

e
n

t 
: 

C
e

 c
o

m
p

o
rt

e
m

e
n

t 
e

st
 s

e
m

b
la

b
le

 à
 u

n
e

 m
o

rs
u

re
 m

a
is

 l
a

 

b
o

u
ch

e
 e

st
 m

o
in

s 
o

u
v

e
rt

e
 e

t 
le

s 
d

e
n

ts
 n

e
 p

in
ce

n
t 

q
u

’u
n

e
 

to
u

te
 p

e
ti

te
 z

o
n

e
 d

e
 p

e
a

u
 d

u
 c

o
n

g
é

n
è

re
. 

O
b

se
rv

é
 l

o
rs

 d
e

s 
je

u
x,

 d
u

 p
a

n
sa

g
e

 m
u

tu
e

l,
 e

t 
d

e
s 

in
te

ra
ct

io
n

s 
m

o
d

é
ré

m
e

n
t 

à
 s

é
ri

e
u

se
m

e
n

t 
a

g
re

ss
iv

e
s.
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P
o

u
rs

u
it

e
 :

 

U
n

 é
ta

lo
n

, 
o

re
il

le
s 

e
n

 a
rr

iè
re

 e
t 

d
e

n
ts

 e
n

 a
v

a
n

t,
 e

n
 

p
o

u
rs

u
it

 u
n

 a
u

tr
e

 h
a

b
it

u
e

ll
e

m
e

n
t 

a
u

 g
a

lo
p

. 

L’
é

ta
lo

n
 p

o
u

rs
u

iv
i 

p
e

u
t 

b
o

tt
e

r.
 

C
e

 c
o

m
p

o
rt

e
m

e
n

t 
fa

it
 h

a
b

it
u

e
ll

e
m

e
n

t 
p

a
rt

ie
 d

e
s 

co
m

b
a

ts
. 

 

 

P
o

u
ss

e
r 

: 

P
re

ss
io

n
 e

xe
rc

é
e

 p
a

r 
la

 t
ê

te
, 

l’
e

n
co

lu
re

, 
l’

é
p

a
u

le
, 

le
 

p
o

it
ra

il
, 

o
u

 l
a

 c
ro

u
p

e
 c

o
n

tr
e

 u
n

 c
o

n
g

é
n

è
re

 p
o

u
r 

le
 

d
é

p
la

ce
r.

 

 

 

P
ré

se
n

ta
ti

o
n

 d
e

 l
a

 c
ro

u
p

e
 :

 

U
n

 é
ta

lo
n

 p
ré

se
n

te
 s

a
 c

ro
u

p
e

 e
n

 l
e

v
a

n
t 

lé
g

è
re

m
e

n
t 

la
 

q
u

e
u

e
 à

 u
n

 a
u

tr
e

 é
ta

lo
n

 q
u

i 
se

 m
e

t 
a

lo
rs

 à
 l

u
i 

se
n

ti
r 

la
 

ré
g

io
n

 p
é

ri
n

é
a

le
. 

Il
 p

e
u

t 
a

lo
rs

 l
e

 p
o

u
ss

e
r 

a
v

e
c 

l’
é

p
a

u
le

, 

p
o

se
r 

la
 t

ê
te

 s
u

r 
la

 c
ro

u
p

e
, 

o
u

 l
e

 m
o

n
te

r.
 

C
e

 c
o

m
p

o
rt

e
m

e
n

t 
e

st
 m

a
n

if
e

st
é

 d
e

v
a

n
t 

u
n

 é
ta

lo
n

 

cl
a

ir
e

m
e

n
t 

d
o

m
in

a
n

t 
p

a
r 

le
s 

in
d

iv
id

u
s 

le
s 

p
lu

s 
je

u
n

e
s,

 o
u

 

le
s 

é
ta

lo
n

s 
h

ié
ra

rc
h

iq
u

e
m

e
n

t 
d

o
m

in
é

s 
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P
ro

g
re

ss
io

n
 a

lt
iè

re
 e

n
 p

a
ra

ll
è

le
 :

 

D
e

u
x 

é
ta

lo
n

s 
p

ro
g

re
ss

e
n

t 
e

n
 a

v
a

n
t,

 l
’u

n
 à

 c
o

té
 d

e
 l

’a
u

tr
e

, 

e
n

co
lu

re
 a

rq
u

é
e

, 
tê

te
 p

o
rt

é
e

 h
a

u
te

, 
o

re
il

le
s 

e
n

 a
v

a
n

t,
 

a
v

e
c 

u
n

e
 a

ll
u

re
 r

e
le

v
é

e
 a

u
 p

e
ti

t 
tr

o
t 

ca
d

e
n

cé
 (

p
a

ss
a

g
e

).
 

P
ré

cè
d

e
 s

o
u

v
e

n
t 

d
e

s 
in

te
ra

ct
io

n
s 

a
g

re
ss

iv
e

s.
 

C
e

 c
o

m
p

o
rt

e
m

e
n

t 
p

e
u

t 
a

u
ss

i 
ê

tr
e

 m
a

n
if

e
st

é
 d

e
 m

a
n

iè
re

 

so
li

ta
ir

e
. 

 

 

R
e

n
if

le
r 

le
s 

cr
o

tt
in

s 
: 

L’
é

ta
lo

n
 s

e
n

t 
le

 c
ro

tt
in

 d
’u

n
 c

o
n

g
é

n
è

re
. 

C
e

 c
o

m
p

o
rt

e
m

e
n

t 

a
 s

o
u

v
e

n
t 

li
e

u
 à

 p
ro

xi
m

it
é

 d
’u

n
 t

a
s 

d
e

 c
ro

tt
in

 e
t 

e
st

 

h
a

b
it

u
e

ll
e

m
e

n
t 

su
iv

i 
d

’u
n

e
 d

é
fé

ca
ti

o
n

 a
u

 s
o

m
m

e
t 

d
e

 

ce
tt

e
 m

ê
m

e
 p

il
e

 d
e

 c
ro

tt
in

, 
a

v
a

n
t 

d
’ê

tr
e

 à
 n

o
u

v
e

a
u

 

ré
in

sp
e

ct
é

e
. 

 

 

R
o

u
le

r 
: 

L’
é

ta
lo

n
 s

e
 r

o
u

le
 à

 t
e

rr
e

 d
a

n
s 

d
e

s 
zo

n
e

s 
h

a
b

it
u

e
ll

e
m

e
n

t 

p
o

u
ss

ié
re

u
se

s 
p

a
ss

a
n

t 
a

lt
e

rn
a

ti
v

e
m

e
n

t 
d

’u
n

 d
é

cu
b

it
u

s 

st
e

rn
a

l 
à

 u
n

 d
é

cu
b

it
u

s 
d

o
rs

a
l.

 

C
e

tt
e

 a
ct

io
n

 e
st

 s
o

u
v

e
n

t 
p

ré
cé

d
é

e
 d

’u
n

e
 p

h
a

se
 o

u
 l

e
 

ch
e

v
a

l 
re

n
if

le
 l

e
 s

o
l,

 p
u

is
 g

ra
tt

e
 a

v
e

c 
u

n
 a

n
té

ri
e

u
r 

a
v

a
n

t 

d
e

 s
e

 r
o

u
le

r.
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R
u

a
d

e
 :

 

U
n

 o
u

 d
e

u
x 

p
o

st
é

ri
e

u
rs

 q
u

it
te

n
t 

le
 s

o
l 

e
t 

s’
é

te
n

d
e

n
t 

v
io

le
m

m
e

n
t 

e
n

 d
ir

e
ct

io
n

 d
’u

n
 c

o
n

g
é

n
è

re
, 

a
v

e
c 

l’
in

te
n

ti
o

n
 

d
e

 l
e

 t
o

u
ch

e
r.

 

Il
 e

st
 c

o
u

ra
n

t 
q

u
e

 d
e

u
x 

é
ta

lo
n

s 
ru

e
n

t 
si

m
u

lt
a

n
é

m
e

n
t 

d
o

s 

à
 d

o
s.

 

 

 

S
a

is
ie

 :
 

R
e

ss
e

m
b

le
 à

 u
n

e
 m

o
rs

u
re

 m
a

is
 l

a
 p

ri
se

 n
’e

st
 p

a
s 

lâ
ch

é
e

 e
t 

m
a

in
te

n
u

e
 d

a
n

s 
le

s 
d

e
n

ts
, 

g
é

n
é

ra
le

m
e

n
t 

e
n

 a
v

a
n

t 
d

u
 

g
a

rr
o

t,
 a

u
 d

e
ss

u
s 

d
u

 g
e

n
o

u
 o

u
 e

n
 a

rr
iè

re
 d

u
 j

a
rr

e
t.

 

C
e

 c
o

m
p

o
rt

e
m

e
n

t 
e

st
 o

b
se

rv
é

 p
ri

n
ci

p
a

le
m

e
n

t 
lo

rs
 d

e
s 

je
u

x 
d

e
 c

o
m

b
a

ts
. 

 

 

S
a

lu
t 

d
e

 l
a

 t
ê

te
: 

C
e

tt
e

 p
o

st
u

re
 e

st
 a

d
o

p
té

e
 l

o
rs

q
u

e
 2

 é
ta

lo
n

s 
se

 

re
n

co
n

tr
e

n
t 

d
e

 f
ro

n
t 

la
 p

re
m

iè
re

 f
o

is
. 

Il
 s

’a
g

it
 d

e
 f

le
xi

o
n

s 
ry

th
m

iq
u

e
s 

e
t 

e
xa

g
é

ré
e

s 
d

e
 l

a
 n

u
q

u
e

, 

a
m

e
n

a
n

t 
le

 b
o

u
t 

d
u

 n
e

z 
su

r 
le

 p
o

it
ra

il
. 

C
e

s 
fl

e
xi

o
n

s 
so

n
t 

g
é

n
é

ra
le

m
e

n
t 

sy
n

ch
ro

n
e

s 
e

n
tr

e
 l

e
s 

d
e

u
x 

p
ro

ta
g

o
n

is
te

s.
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S
n

a
p

p
in

g
 :

 

Il
 s

’a
g

it
 d

’u
n

 m
o

u
v

e
m

e
n

t 
d

e
 l

a
 m

â
ch

o
ir

e
 i

n
fé

ri
e

u
re

, 

b
o

u
ch

e
 o

u
v

e
rt

e
, 

lè
v

re
s 

ré
tr

a
ct

é
e

s 
q

u
i 

d
o

n
n

e
 l

’i
m

p
re

ss
io

n
 

q
u

e
 l

e
 s

u
je

t 
l’

e
xé

cu
ta

n
t 

«
 m

â
ch

e
 »

 l
’a

ir
. 

L’
e

n
co

lu
re

 e
st

 é
te

n
d

u
e

, 
la

 t
ê

te
 e

st
 s

it
u

é
e

 d
a

n
s 

so
n

 

p
ro

lo
n

g
e

m
e

n
t,

 l
e

s 
o

re
il

le
s 

so
n

t 
p

o
rt

é
e

s 
h

o
ri

zo
n

ta
le

m
e

n
t 

o
u

 l
é

g
è

re
m

e
n

t 
a

n
 a

rr
iè

re
. 

C
e

 c
o

m
p

o
rt

e
m

e
n

t 
e

st
 h

a
b

it
u

e
ll

e
m

e
n

t 
in

te
rp

ré
té

 c
o

m
m

e
 

é
ta

n
t 

u
n

 c
o

m
p

o
rt

e
m

e
n

t 
d

e
 s

o
u

m
is

si
o

n
 d

e
s 

je
u

n
e

s 
o

u
 d

e
s 

é
ta

lo
n

s 
so

u
m

is
 v

is
a

n
t 

à
 é

v
it

e
r 

u
n

e
 a

g
re

ss
io

n
 d

e
 l

a
 p

a
rt

 d
e

s 

p
lu

s 
d

o
m

in
a

n
ts

. 

B
o

y
d

 (
1

9
8

0
) 

é
m

e
t 

l’
h

y
p

o
th

è
se

 q
u

e
 l

e
 s

n
a

p
p

in
g

 

n
’i

n
h

ib
e

ra
it

 p
a

s 
l’

a
g

re
ss

io
n

 d
e

s 
a

u
tr

e
s 

in
d

iv
id

u
s,

 m
a

is
 

ca
lm

e
ra

it
 l

’i
n

d
iv

id
u

 q
u

i 
le

 p
ro

d
u

it
. 

 

 

S
u

iv
re

 :
 

M
o

u
v

e
m

e
n

t 
à

 l
a

 s
u

it
e

 d
’u

n
 é

ta
lo

n
 p

la
cé

 d
e

v
a

n
t,

 

g
é

n
é

ra
le

m
e

n
t 

à
 l

a
 m

ê
m

e
 a

ll
u

re
 q

u
e

 l
’é

ta
lo

n
 s

u
iv

i.
 

Il
 n

e
 s

e
m

b
le

 p
a

s 
q

u
’i

l 
y

 a
it

 d
’i

n
te

n
ti

o
n

 a
g

re
ss

iv
e

, 
n

i 
d

e
 

te
n

ta
ti

v
e

 d
e

 c
o

n
d

u
ir

e
 l

e
 c

h
e

v
a

l 
p

ré
cé

d
e

n
t.

 

 

 

T
a

p
e

r 
d

u
 p

ie
d

 :
 

U
n

 a
n

té
ri

e
u

r 
se

 l
è

v
e

 e
t 

v
ie

n
t 

v
ig

o
u

re
u

se
m

e
n

t 
h

e
u

rt
e

r 
le

 

so
l.

 C
e

tt
e

 a
ct

io
n

 p
e

u
t 

ê
tr

e
 r

é
p

é
té

e
 p

lu
si

e
u

rs
 f

o
is

, 
à

 

in
te

rv
a

ll
e

s 
co

u
rt

s.
 

Il
 s

’a
g

it
 d

’u
n

 m
o

u
v

e
m

e
n

t 
v

e
rt

ic
a

l 
co

n
tr

a
ir

e
m

e
n

t 
a

u
 

m
o

m
e

n
t 

o
u

 l
e

 c
h

e
v

a
l 

g
ra

tt
e

 l
e

 s
o

l 
q

u
i 

e
st

 u
n

 g
e

st
e

 p
lu

tô
t 

h
o

ri
zo

n
ta

l.
 

U
n

 é
ta

lo
n

 t
a

p
e

 d
u

 p
ie

d
 l

a
 m

a
je

u
re

 p
a

rt
ie

 d
u

 t
e

m
p

s 
lo

rs
 

d
e

s 
in

te
ra

ct
io

n
s 

ri
tu

a
li

sé
e

s.
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T
ê

te
 s

u
r 

l’
e

n
co

lu
re

, 
le

 d
o

s 
o

u
 l

a
 c

ro
u

p
e

 :
 

Le
 m

e
n

to
n

 o
u

 l
a

 t
ê

te
 e

n
ti

è
re

 r
e

p
o

se
 s

u
r 

le
 d

o
s,

 l
’e

n
co

lu
re

 

o
u

 l
a

 c
ro

u
p

e
 d

’u
n

 c
o

n
g

é
n

è
re

. 

C
e

tt
e

 p
o

si
ti

o
n

 p
ré

cè
d

e
 s

o
u

v
e

n
t 

la
 m

o
n

te
. 

 

 

 

D
e

ss
in

s 
d

’a
p

rè
s 

S
. 

M
c 

D
o

n
n

e
ll

 e
t 

a
l 

[5
2

] 
; 

sa
u

f 
m

e
n

ti
o

n
 e

xp
re

ss
e

, 
to

u
te

s 
le

s 
p

h
o

to
g

ra
p

h
ie

s 
so

n
t 

p
e

rs
o

n
n

e
ll

e
s.
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 T
ro

is
 s

é
q

u
e

n
ce

s 
co

m
p

o
rt

e
m

e
n

ta
le

s 
o

b
se

rv
é

e
s 

lo
rs

 d
e

 c
e

tt
e

 é
tu

d
e

. 

�
 

A
u

to
u

r 
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ANNEXE 2 : PROTOCOLE D’INDUCTION PHARMACOLOGIQUE DE 

L’EJACULATION CHEZ L’ETALON A L’AIDE D’IMIPRAMINE ET DE XYLAZINE 

[41] 
 

1 Traitement préalable avec  1.7 – 2.2 mg/kg imipramine hydrochloride (imipramine HCl) per os.   

Imipramine HCl est disponible en pharmacie humaine en tablettes de 50 comprimés, ou en 

bouteille de 100.  

 

2 Soufflage préalable facultatif (augmente la probabilité d’avoir une éjaculation, mais le cheval doit 

être redevenu calme au moment de l’injection intraveineuse de xylazine). Rentrer le cheval dans 

son box afin qu’il soit calme et détendu pour les prochaines étapes.  

 

3 Environ deux heures après l’administration d’imipramine: 

• Fixer calmement le dispositif de collecte sur le prépuce et attendre le retour au 

calme du cheval.  

• Administrer calmement 0.4 to 0.66 mg/kg xylazine en intraveineux. Dans cet 

intervalle, la dose précise à donner est estimée en injectant de manière 

progressive jusqu’à ce que la tête descende doucement une à deux minutes 

après l’injection, mais pas jusqu’à ce qu’il vacille ou pose la tète par terre. Le 

cheval conserve cet habitus à peu près 15 minutes avant qu’il ne redevienne 

vigilent, relève la tête et recommence à manger.     

• Quitter doucement le box et attendre l’éjaculation qui survient typiquement 1 à 

5 minutes après l’injection de xylazine ou quand il redevient alerte, 15 à 20 

minutes après celle-ci.   

 

4 Quand l’éjaculation est objectivée, percer immédiatement le fond du dispositif de récolte. Cela 

évite une détérioration de la semence par le froid ou la lumière et empêche toute contamination 

par des poils de l’abdomen.  

 

5 Nous avons répété ce protocole jusqu’à deux fois par jour avec 4 heures d’intervalle après un 

échec avant de recommencer avec l’administration imipramine. Les succès répétés sont plus 

important lorsque l’intervalle entre deux tentatives est aussi grand que possible (2 à 3 jours entre 

chaque récolte) 

 

 

6 L’éjaculat présente typiquement un volume moindre, ainsi qu’un nombre et une concentration 

en spermatozoïdes plus importants. Ceci est du à l’imipramine qui réduit la contraction des 

glandes accessoires et augmente la contraction des ampoules différentielles. 
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ANNEXE 4 : FICHE D’EVALUATION DE CONCOURS MODELE ET ALLURES EN 

RACE NEW-FOREST 
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ANNEXE 5 : PLANCHE 2009 EDITEE PAR LES HARAS NATIONAUX ET 

RELATIVE AUX TESTS DE TEMPERAMENT SUR LES ETALONS [20] 
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